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MA  lETTBE  AUX  CUITIVATEURS. 


ClLTIVATEUKS  MES  CONFRÈRES, 

Ayez  conlianco,  courage  el  ferme  volonté. 

Au  moyen  des  Instructions  si  simples  de 
mon  livre,  vous  allez  savoir  et  pouvoir  vous 
enncinr,  sûrement,  rapidement  ;  croyez-le 
i)ien,  je  vous  le  promets  sur  l'honneur. 

Je  vous  en  prie,  acceptez  la  richesse  et  le 
Donheur  que  je  viens  vous  offrir. 

Il  y  a  seize  ans,  j'ai  promis  à  Dieu  et  aux 
liommes  de  consacrer  ma  fortune  et  ma  vie  à 
procurer  aux  cultivateurs  l'instruclion  agri- 
cole, c'est-à-dire  le  bien-être,  la  fortune,  le 
bonheur,  et  d'adopter,  moi-même,  la  noble 
profession  d'agriculteur  pour  le  reste  de  mes 
|ours. 

J'ai  tenu  (Idèlement  mes  promesses.  Je  me 
SUIS  fait  simple  fermier,  et  puis,  chef  do 
culture,  et,  ensuite,  fermier  général^^ ayant 
quatre  métayers  à  mon  compte  el  sous  ma 
direction.  Partout  mes  métairies  ont  été  les 
fermes  modèl^^s  du  pays,  ,  Partout,  'j'ai  fait 
quatre  fois  plus  de  fumier  que  les  autres  avpp 
je  même  nombre  de  bétail  et  de  paille  : 
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LE  FIDÈLE  CONSEILLER  DU  CULTIVATEUR. 
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Je  me  suis  impos*?  la  tâche  d'aller,  les  dimanches, 
tians  les  communes  réunir  les  Cultivateurs  à  la  sortio 
de  1.1  grand'messo,  pour  leur  enseigner  les  moyens 
de  doubler  les  profils  de  leur  culture. 

Je  (Jésire  beaucoup  voir  les  Cultivateurs,  itères  et 
mères,  suivre  exactement  les  conseils  de  mon  livre  ; 
tous,  ils  le  peuvent  :  d'ailleurs,  c'est  un  devoir,  c'est 
une  nécessité,  afin  r[ue  leurs  enfants,  au  sortir  des 
écoles,  puissent  avoir  de  bons  exemples  à  suivre.  C'est 
le  bon  moyen  d'arrêter  la  dépopulation  dos  campagnes, 
d'empêcher  la  jeunesse  de  perdre  le  fruit  des  ins^ 
tructions  agricoles  cpi'elle  a  reçues  en  classe.  Il  faut 
absolumtînt  de  bons  exemples,  on  garde  la  profession 
que  l'on  aime  ;  il  faut  prouver  que  le  métier  d'affri- 
cultcur  est  le  plus  avantageux  de  tous  les  métiers. 


h 


■  ,    j;^''^''  '-  ■■-"-'^■'n.  Uo  mon  m,,  en  «  ,.,.^ 
«  Savoir  ; 

«.•^««8  mauvais  clminj.^  '"''^  '''•" 

01  d  avoH  toujours  bo.nioup  de  gras  pàluf^ges 

On  va  co„n.i„.o  les  n.,i,,,;,;:'    ,  •;',,';,,  rT'" 
lu  es  xoJaiJIes.    On  xa  savoir  .'lever  et  on-raisser  1« 

los  giiu  ir  i)i-uiiiptem«,il  do  l™,-s  malaiii.*. 
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ho  5'  ClIAPITHK  fait  connaître^  los  moyens  simplo 
l't  faeili'S  d'augQiont»'!'  tic*  plus  «•n  plus  lu  richesso  »•( 
la  ferlilit»'*  dos  terres  i)ar  un  Itoii  nssoloment.  On  va 
pciuvoir  s'assurer  toujours  de  riclies  et  abondante!, 
iveolles  de  blés,  de  luurra}/es,  d»?  racines,  de  légumes, 
de  fruits  et  de  fleurs,  |M'n<lant  toutes  les  saisons  d^- 
runnéft.  On  va  pouvoir  augmenter  les  produits  de  U 
vigne,  faire  d'exeollent  vin  et  du  cidre  délicieux.  Ou 
va  connaître  les  moyens  de  ne  jauuds  manquer  di- 
nourriture  pour  toutes  ses  bétes.  On  va  même  pouvoir 
leur  donner  double  ration. 

Le6'GHAPITl{E  fait  connaître  au  Cultivateur,  jï 
la  fermière,  les  moyens  simples  et  faciles  d'avoir  tou- 
jours et  en  quantitt»  de  très-bons  beurres,  bons  fn»- 
mages,  bon  miel,  bonne  cire,  bonnes  volailles  grasses, 
bons  fruits  bien  conseivés,  bon  lard,  bon  résiné,  beaux 
œufs,  bon  pain,  bonne  liqueur.  On  va  voir  comment 
on  aura  toujours  son  jardin  garni  do  bons  légumes,, de 
bonnes  salades,  d'herbages  utile*  des  semis,  des 
plants  de  toute  esjjôce,  de  beaux  r.iits  et  do  belles 
fleurs. 

On  va  voir  comment  le  bon  Cultivateur,  la  bonn^ 
fermière,  peut  emi)orlt>r  chaque  semaine  à  vendre  aw. 
marche  toute  espèce  de  produits,  et  rapporter  ù  h 
maison  de  grosses  sonnnes  d'argent  qui  font  bien 
plaisir.  On  va  voir  qu<' le /.i'ivy  aw-r  100  Louis  d'Or 
prépare  les  bons  mariages  et  assure  la  fortune  et  \f 
honheur  des  familles. 


'il! 

ft  il 
n-oil 

tjf'rij 
{.»'ii 
11 

pou 


U 

H  ii 

do  t\ 

font 
On 

iwnl 

va  j: 
(eau 

ft  In 


—  8  — 


lES  25  PEIKCIPES 


DE 

U  BONNE  ET  SAGE  AGBICUITIIRE 

CONDITIONS  INDISPENSABLE  i 

A«B.E.VÈTREETALAJliarESSEDtSClLT,VATEl^ 

iW  Cultivateur,  faite,  w™  attention  .,e„«ja„,,. 
Que  vous  deve^  apprend™  et  savoir  ,rt.,.bie„  votre 

\;o:t::::o:rdTnr:;csf -.- 

3  Ne  laissez  nlus  Ipc  ii»:„^ 

jnus  les  iinnos  so   nerdrp    «nr.f,«    i 
l'écurie  et  de  l'étable  •  i'^'^a^'e,    soi  tir  de 

Car  en  vérité,  cela  n'est  pas  raisonnable 

l' engrais  des  latrines  1p  ni,n;«   „       . 

Voilà  les  entrai. Tf.',!!  '^''\  ^^^«^t  des  fumiers. 


i6R( CULTURE 

CllTIVATElRiS. 

nmuaes  de  fnir« 
f  "«Iminiafrés. 
le  le»  faire  cou- 

*  le»   Taire  ap- 
k  l'asrlcnltnre. 

tion  (le  no  jamais 
trt's-bien  votre 

nrichir  en  agri- 

sions, 

>ût,  intelligence 

Jre,    sortir  de 

ible. 

ût  des  fumiers. 
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i  Prenez  donc  lo  plus  grand  soin  do  vos  Aimiors: 

couvrez-les  du  torru  ; 
No  les  laissez  jamais  se  ruiner  sous  la  dégouttièro. 
Cultivateurs,  si  vous  voulez  vous  enrichir,  il  no  faut 

plus  perdre  la  meilleure  nourriture  do  la  terre. 

ô  Si  vous  voulez  être  bon  Cultivateur  (jt  savoir  bien 
votre  métier, 
11  faut  commencer  par  savoir  produire  beaucoup  dp 
bons  fumiers. 

G  Quand  vous  saurez  faire  du  bon  fiunier  et  en  grande 
abondance, 
Alors,  vous  pourrez  labourer  plus  profondément  et 
doubler  vos  fourrages  :  c'est  d'une  grande  impor- 
tance. 

7  Aussitôt  que  vous  aurez  double  vos  cultures  de 
lacines  et  vos  jdantes  fourragères. 
Il  vous  sera  facile  de  doubler  la  ration  de  nourriture 
de  votre  bétail  :  c'est  la  grande  alTaire. 

S  Les  terres  ipii  auront  donné  à  votre  bétail  cette 
grande  augmentation  de  bonne  nourriture, 
Vous  donnei'on#de  suite  après  sans  fumier,  et  sur 
un  seul  labour,  les  plus  beaux  blés,  et  à  gi^ande 
mesure. 

0  Aussitôt  que  vous  saurez  doubler  la  quantité  et  la 
richesse  de  vos  fumiers. 
Vous  pourrez  doubler  vos  fourrages,  votre  bétail  et 

vos  blés. 


—  lo- 
to Mais  voilà  justement  ce  qu'il  faut  savoir  faire  pour 
•        tJtre  un  bon  cultivateur.  «poiir 

Doublez  donc  vos  engrais,  puisqu'il  le  faut  absolu- 
ment pour  acquérir  la  fortune  et  le  bonheur. 

»  I  Pour  vous  enrichir  promptemont,  il  faut  aussi  a,»- 
^  prendre  a  coni.aître  le  beau  et  bon  bétail  • 

l^lZ^'T  ""  ^''^'''''  '"^  "«""'it^re  hachée, 
mêlée  et  salée  sont  indispensables. 

'      12  II  faut  donner  de  lair.  blanchir,  arraigner  vo. 
écuries  et  vos  étables  ;  è  t.i   %os 

^mlladcs"  "''^''"  ^'^"^P'^^l"-»'  vos  animaux  d'être 

J3  Ne  manquez  pas  de  transporter  la  terre  dos  chintros 
sur  le  milieu  do  vos  champs  : 
C'est  le  vrai  moyen  d'assainir  et  d'enrichir  le  sol  et 
ae  gagner  beaucoup  d'argent. 

'  ".  VoZ  ;"f  '"""""  '"  """  "«  ™^  '-'*»g-  <■' 

16  Puur  fture  de  bons  lenonux  et  ,1e  riches  ftimiers 

Il  lam  absoliimonl  rénaiirliv>  .les.u»  do  -"-I-p •  , 

"haulés  et.  salés.  ^  ''"""^' 
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17  Pour  vos  semailles,  vous  devez  choisir  les  plus 
beaux  grains  de  semence  et  les  bien  préparer, 
Et  faire  tout  votre  possible  pour  semer  vos  blés  les 
premiers. 

A8  Lorsque  le  prinlomps'cst  arrivé, 
Il  faut  par  un  temps  bien  sec  herser  ^t  rouler  vos 

jeunes  blés, 
Et  en  môme  temps  vous  y  sèmerez  vos  graines  de 
trèfle,  mais  bien  serrées. 

19  II  faut,  pour  faire  vite  et  bien  votre  ouvrage, 

Avoir  bonne  charrue,  bonne  herse  et  bons  attelages  ; 

Une  houe  à  cheval,  un  rouleau,  un  coupe-racines  et 

un  coupe-paillc  vous  donneront  de  grands  avan- 
tages. 

20  Vous  devez  passer  au  goudron  et  à  la  grosse  pein- 

ture, 

Vos  charrettes,  vos  herses  et  tous  vos  instruments 
de  culture. 

21  II  faut  faire  votre  possible  pour  vous  entendre  avec 

vos  voisins,  j 

Afin  de  réparer  et  entretenir  en  bon  état  vos  mauvais 
chemins. 

22  Cultivateur  I  si  vous  vous  conformez  à  ces  bons 

principes  d'agriculture. 
Vous  pourrez  alors  dire  :  Je  suis  bon  cultivateur,  je 
vais  m'enrichir,  j'en  suis.  sûr. 


—  12-^ 

23  Le  Cultivateur  possédant  Je  Livre  aux  100  Louis 
*       d'Or,  qui  no  s'enricliiia  pas  et  no  sera  pas  iieureiix, 
C'est  qu'il  ne  voudra  pas  s'enrichir.    Ce  sera  donc- 
un  insensé,  un  ivrogne  ou  un  paresseux. 

n  Allons!  bon  Cultivateur,  un  pou  de  courage,  «k- 
résolution  et  de  bonne  volonté, 
Et  bientôt  votre  cour  sera  [)ropre  et  bien  dressé.^  : 
-     Votre  lumier  bien  traité,  vos  récoltes  et  prolits  se- 
ront doublés. 

'25  Vous  allez  voir  rt'gner  chez  vous  l'ordre,  la  propr.Mé, 
l'aisance  et  la  satisfaction. 
Et. vous  serez  heureux,  bon  Cultivateur,  puisqm- 
vous  aurez  assuré  la  richesse  et  le  bonheur  do 
votre  maison. 

PICHERIE-DUNAN. 

.     ',         •  Améliorakur  de  métairies. 


-— vif^— 
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CHAPITRE  I^^ 

Les  avantages  de  l'agriculture  sur  tous  les  arts  et  l'indue* 
trie. — L'importance  des  Cultivateurs. — Grande  produc- 
tion des  plus  riches  fumiers  de  fermes. — Les  moyens  de 
produire  quatre  fois  plus  de  fumier  chaque  année  dans 
toutes  les  fermes. 


D.  Quels  sont  les  avantages  de  ragricullure 
sur  les  autres  industries  ? 

R.  L'agriculture  rend  les  plus  grands  services 
à  la  société.  Elle  fertilise  les  pays,  nourrit  le 
monde,  offre  le  plus  de  consolation  et  donne  la 
plus  longue  existence. 

L'agriculture  donne  la  force,  la  santé  et  la 
fortune  ;  des  goûts  simples,  des  habitudes  heu- 
reuses, des  mœurs  pures,  des  pensées  hon- 
nêtes, dessentiments  élevés.  L'agriculture  pro 
met  la  joie  de  Tàme,  la  paix  du  cœur,  le  calme 
de  Tesprit  et  la  tranquillité  de  la  conscience. 

D.  Les  Cultivateurs  sont-ils  bien  nécessaires 
à  la  société?  - 

R.    Oui,    car  les  Cultivateurs  forment  la» 
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classe  la  plus  nombreuse,  la  plus  tranquille  et 
la  plus  nécessaire  de  la  société.  Ce  son  eux 
qui  nourrissent  le  peuple. 

trarau?  rw7 1'  *T'"'"'  ""fr""  de  ses 
iraTanx.  C  est  le  plus  ferme  soutien  du  imn 

«rSntr  T"""  ^PP«'  leïon  soC- 
rain.  Il  dépose  la  charrue  et  court  aux  «rml 

pour  défendre  et  sauver  l'honneu/deTp^wr 
U.    La  profession   de  Cultivateur  est-ell^ 
bomie  ?  peut^lle  rendre  riche  et  heureux  ? 

R.  Oui,  la  profession  de  Cultivateur  est  H 
me.  leure  et  la  plus  avantageuse  de  touSlS 
professons,  car  le  Cultivateur  peut  s'enricto 
rapidement  et  être  très-heureux  en  cS 
la  terre,  mais  à  la  condition  qu'il  connS 
bien  son  métier  et  qu'il  travaillera  avec  S 
intelligence  et  raisonnement.  ' 

Jte  ïû-it-l!  *°""«^^'«««  'a  plus néces- 
heures?  P""'  ''*°™'^  «'  ««fe 

R.  C'est  la  connaissance  de  la  grande  nro. 
docuon  des  riches  fumiers  de  ferw 

l"':i  do'   commencer  par  étudier  les 
^j.^  uc  prouuire  les  bons  fumiers,  de  les 


—  15 


is  tranquille  et 
•  Ce  sont  eux 

tu  fruit  de  ses 
itien  du  gou- 
deson  souve- 
rt  aux  armes 
r  de  la  patrie, 
iteup  est-elle 
heureux  ? 

vateurest  la 
de  toutes  les 
ut  s'enrichir 
en  cultivant 
'il  connaîtra 
t  avec  goût, 

»  plus  néces- 
chir  et  être 

Tande  pro- 

9. 

ment  savoir 
étudier  les 
i.ers,  de  les 


soigner,  d'en  augmenter  la   quantité  et  la 
richesse  par  tous  les  moyens  en  son  pouvoir. 

D.  La  connaissance  de  la  grande  production 
des  bons  fumiers  suffit-elle  pour  s'enrichir  en^ 
agriculture? 

R.  Le  Cultivateur  qui  ne  laissera  rien 
perdre  de  ce  qui  peut  augmenter  la  richesse  et 
la  fertilité  de  ses  terres  ;  qui  saura  préparer, 
chaque  année^  quatre  fois  plus  de  riche  fu- 
mier pour  ses  champs  et  quatre  fois  plus 
de  riche  terreau  pour  ses  prés,  celui-là  s'en- 
richira sûrement,  rapidement;  il  sera  heu- 
reux, et,  par  le  bon  exemple  qu'il  donnera  à 
ses  enfants,  il  préparera  la  richesse  et  le  bon- 
heur de  sa  famille. 

D.  N'y  a-t-il  pas  des  améliorations  agricoles 
encore  plus  nécessaires  au  Cultivateur  que  celle 
des  fumiers,  pour  assurer  sa  richesse  ? 

.  K.  Non,  il  n'y  a  pas  d'améliorations  eii 
agriculture  aussi  importante,  aussi  nécessaire 
que  celle  des  fumiers,  car  il  est  à  remarquer 
que  tous  les  Cultivateurs  qui  prennent  grand 
soin  des  fumiers,  prennent  également  soin  de 

lAiima    4Ai*i«Aa       At^     lâiirc     T\fAa       Aa     lûlip     Hôtml 

On  a  constaté  que  tout  était  bien,  dans  les 
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Cultivateur:  c'es.„„rSlïn.™Sr" 

plus  riches  engr4  de  '  ïmi        ^"'•^'  '^ 
pas  s'enrichir  niXe  ha.rt"  '  "'  "'"'  """'= 

^srriissïïr^^^^^^^^^^ 

qui  laisse  perdre  TZ  She  ' '?  ""  '»«*' 
grais  de  sa  ferme  m  i«  l.^i  P'"'®  "^«^  «"- 
fes  ter,^,  X^ïô^rarrl'"^"^^ 
ignorant,  ou  un  pares  J»?'!..."®"''  *"'  ™ 

cultivateur,  un'm'S"ou;rieTi."„"eTr'*^ 
son  métier,  ou  il  vent  i«  m,iT-  '  ^,  ®  *°"  ^^ 

ses  fumiers  ?  ^"^""le  et  la  richesse  de 
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R.  Il  doit  d'abord  entourer  le  tas  de  fumier 

d'une  rigole,  et  creuser  un  grand  réservoir 

où  viendra  s'écouler  tout  le  purin,  le  jus  du 
fumier. 

Le  réservoir  doit  être  bien  garni  dans  Tin- 
térieur  avec  de  la  terre  glaise,  pour  empêcher 
le  bon  purin  de  se  perdre  en  pénétrant  dans 
la  terre. 

Il  faut  couvrir  le  réservoir  à  purin  avec  de 
fortes  planches,  pour  que  rien  ne  tombe  dedans. 

Aussitôt  que  le  Cultivateur  aura  fait  cette 
première  amélioration,  sa  richesse  et  son  bon- 
heur commenceront  pour  lui. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  l'emplacement, 
comment  faut-il  préparer  le  tas  de  fumier  et 
quel  soin  faut-il  en  prendre  ? 

R.  L'emplacement  du  fumier  doit  être  garni 
de  terre  glaise.  Il  faut  mettre  une  couche  de 
terre  sèche  mêlée  d'un  peu  de  chaux  entre 
chaque  couche  de  fumier,  et  terminer  le  tas 
par  une  forte  couche  d  *3rre,  pour  recevoir 
toutes  les  vapeurs  fertilisantes  ô\i  fumier;  en- 
suite, on  fera  des  trous  sur  le  fumier  avec  un 
piquet  de  bois,  puis  on  arrosera  fortement  tout 
le  tas  avec  ie  bon  purin  du  grand  réservoir. 


^.i.,, i.^eXS" 


"1 ^miiifiii^immmvr-'-<'i/«';<^- 
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Par 


moyen,  en  trois  semaines  de  fermen- 
feition,  on  obtient  un  fumier  deux  fois  plus 
Biche  et  qui  double  toutes  les  récoltes. 

C'est  un  bon  moyen  de  s'enrichir  et  qu'il  ne 
i^iut  pas  négliger. 

D.  Quel  [moyen  faut-il  employer  pour  entre- 
tenir le  grand  réservoir  toujours  plein  de  bon 
purin,  aHn  de  pouvoir  arroser  ses  fumiers  à 
volonté  ? 

R.  Il  faut  avoir  soin,  à  mesure  qu'on  retire 
ife  purin  du  réservoir,  d'y  remettre  de  suite  de 
Kéau,  du  fumier  frais,  de  la  chaux,  du  plâtre, 
du  sel,  des  cendres,  de  la  suie,  du  fumier  de 
fatrine,  du  fumier  de  poule,  et  toutes  les  bouses 
et  crotins  qu'on  ramassera  dans  la  cour  :  tout 
cela  étant  bien  brassé  avec  Teau,  donnera  un 
riche  purin,  qui  augmentera  beaucoup  la  ri- 
chesse des  fumiers  et  des  terreaux. 

Les  légumes  et  les  racines  des  arbres  frui- 
tiers, arrosés  avec  ce  bon  purin,  par  un  temps 
pluvieux,  donnent  des  profits  considérables. 

Tous  les  cultivateurs,  tous  les  jardiniers, 
maraîchers  et  fleuristes,  devraient  avoir  un 
grand  réservoir  constamment  plein  de  ce  riche 
«igrais,  ils  doubleraient  leurs  profits. 


laines  de  fermen- 
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D.  Que  faut-il  faire  pour  empêcher  Teau  des 
>rrand6S  pluies  et  des  orages  d'aller  au  pied  du 
las  <ie  fumier  et  se  mêler  au  bon  purin  du  ré- 
servoir  ? 

II.  fl  faut  entourer  le  tas  de  fumier  et  le  ré- 
servoir à  purin  d'une  forte  jetée,  afin  d'empè- 
«îher  l'eau  d'y  approcher  ;  mais  avant  tout,  il 
faut  dresser  les  mauvaises  cours,  combler  les 
eretjx,  faire  des  rigoles,  des  ruisseaux,  pour 

I assainir  les  cours  et  les  habitations,  en  creu- 
sant le  grand  réservoir  à  purin  :  les  débris 
serviront  à  dresser  la  cnur  ;  il  faut  absolument^ 
1>0MT  s'enrichir  et  vivre  heureux,  avoir  une 
cour  sèche,  unie  et  propre  ;  il  faut  que  la  cour 
el  Jes  abords  de  la  maison,  des  étables,  des 
écuries  et  porcherie,  soient  aussi  unis,  aussi 
bien  empierrés,  aussi  solides  qu'une  grande 
roule  bien  entretenue  ;  il  ne  faut  plus  voir  une 
goutte  d'urine  sortir  des  étables,  du  fumier 
traîner  dans  la  cour. 

C'est  encore  un  moyen  assuré  de  s'enrichir 
et  d*êlre  heureux. 

D.  Pour  arroser  les  fumiers  et  les  terreaux 

«ivec  ie  purin,  f^pla  «a  /lomnn.v  i  ;i * »- 

|)eine,  de  soins  et  de  temps? 


'■'il 
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ter  et  a  enrichir  les  fumiers,  en  lesmôlant  avec 
plusieurs  sortes  de  terres  et  en  les  arrosant 
abondamment  avec  le  riche  purin,  ont  toujours 
et  partout  donné  aux  Cultivateurs  des  profils 
considérables.  On  a  prouvé  qu'il  n'y  avait  pJ 
^  de  travaux  en  agriculture  qui  donnaient  d'aussi 
grands  bénéfices,  et  jamais  aucun  Cultivateuil 
ne  s  est  plaint  d'avoir  trop  travaillé  à  augmen- 
ter la  quantité  et  la  richesse  de  ses  fumiers  et 
de  ses  terreaux  ;  tous  ceux  qui  l'ont  fait  se 
sont  ennchis  ;  et  puis  il  ne  faut  pas  s'ima- 
gmer  pouvoir  s'enrichir  rapidement  sans  s(' 
donner  un  peu  plus  de  peine. 

iA5r"*'*"'''"V'?  ^""■^'  '""y^-'s  d'augmen. 
ter  les  fumiers  de  la  ferme  î 

R-  Il  faut  s'occuper  de  suite  de  bâtir  dei 
grandes  latrines,  très-commodes,  derrière  Û 
maison.  C'est  facile  :  on  plante  de  grosses 
branches  d'arbres  que  l'on  recouvre  de  33 
U  maître  doit  donner  la  consigne  à  tons  led 
gens  de  la  ferme  d'aller  dans  ces  lieux,  a^n  d? 
ne  plus  perdre  les  engrais. 

Il  faut  mettre  dans  le  coin  des  latrines  .>nl 
las  ae  terre  sèche,  mêlée  de  cendres,  de  pîât7 


ux  d< 
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|t  de  suie  que  Ion  répand  à  mesure  si 
atières  et  les  urines,  afin  d'enlever  la  mau- 

^e  odeur  et  d'augmenter  encore  ce  bon 
igrais-poudrette. 

Voilà  encore  un  moyen  de  s'enrichir 

D.  Quels  sont  les  autres  ruuyens  d  augmen- 
r  les  fumiers  de  la  ferme  ? 

R.  Il  faut  se  presser  de  bâtir  un  ^rand  han 
r^près  de  Tétable,  avec  des  branches  d'à. 
es  et  de  a  paille  pour  couverture.  Ce  grand 

4.T  ^T'T  ^  "^"'•^  à  ^'«^"  des  San. 
es  de  pellees  de  gazon  et  de  terres  sèches. 

presque  l\)n  prend  autour  des  champs,  près 
bs  haies  ;  ,i  ne  faut. jamais  revenir  à  la  maison 
D  la  charrette  vide.  Quand  on  porte  une 
iarretee  de  fumier,  il  faut  toujours  rapporter 
8  pellées  de  gazon  et  des  terres,  et  les  mettre 
labn  sous  le  grand  hangar;  plus  on  en 
►portera,  plus  on  s'enrichira  :  c'est  assuré. 

^'J^//^'^^^^^^^y^^^r,de  ces  grandes 
lantités  de  terres  ? 

^'aIT^^.  ?'^^'  «P^'ès  avoir  sorti  le  fumier 
-  ^^ames,  il  laissera  un  peu  de  fumier  pail- 
IX  dans  le  fond,  et  il  étendra  par-dessus  une 


forte  couche  de  terre  et  de  pellées  de  gazon' 
mil  prendra  sous  le  grand  hangar.   LoL,u^  ' 
aura  bien  étendu  la  terre,  il  étendra  la  liiièr 
de  paille  pardessus. 

Il  faut  en  faire  autant  sous  les  moutons 
sous  les  cochoiis  ;  partout,  il  faut  lûettre  de 
terres  dans  le  fond  des  étables,  afin  que  m 
une  goutte  d'urine  ne  soit  perdue  ;  et  mli  o 
a  constaté  que  la  terre  sèche  relient  les  'm 
fertilisants  ;  que  les  étables  sont  plus  saines 
que  le  bétail  se  porte  mieux  et  donne  plus  d 
profit.  f       « 

il  faut  aussi  penser  à  mettre  des  terres  g( 
.  chessous  lés  poulesetdanslefond des  latrines 
ous  les  mois  11  faut  vider  les  étables  et  sorti 
les  fumiers  de  dessous  toutes  les  botes  et  m 
jamais  négliger  d'y  étendre  au  fond,  de  suite 
une  autre  forte  couche  de  terre,  de  terreaux 
et  mettre  la  paille  par  dessus. 

D.  Les  fumiers  étant  ainsi  mêlés  de  ien  0,  a 
sable  et  de  pellées  de  gazon,  ne  seront-ils  oa 
trop  lourds,  trop  difficiles  à  sortir  des  écuriei 
*'^t  a  charger  dans  les  charrettes  ? 

:.  :^ar'  doute.  Le  fumier  mêlé  de  terr« 
sair;  ^Muâ lourl  plus  difficile  à  transporter;! 
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lais  il  s'agit  de  s'enrichir  rapidement,  et  on 
le  s'enrichit,  pns  bans  peine. 

Mais,  si  Je  iumier,  môle  de  terre,  est  plus 
[iffirno  à  sortir  des  étables  et  à  charger,  s'il 
îst  plus  lourd,  en  récompense  il  est  beaucoup 
)Ius  riche,  plus  nourrissant,  plus  fortifiant, 
/azote,  rammoniac  et  les  sels  fertilisants  unis 

la  chaux  et  au  plâtre,  dont  il  est  saturé, 
ront  sûrement  doubler  toutes  les  récoltes  du 
'.ullivateur  ;  et  puis,  le  nouveau  fumier  est 
►lus  facile  à  diviser  et  à  étendre  également 
|ur  tout  le  champ,  la  charrue  Tenterre  plus 
facilement  :  toute  cette  terre,  saturée  d'urine, 
le  chaux  et  de  sel,  fait  sur  les  champs  l'effet 
lu  levain  dans  la  pâte  du  boulanger.  Toute  la 
lurface  du  champ  est  en  fermentation  ;  il 
amende  et  graisse  tout  à  la  fois,  il  attire  Ten- 
dais du  ciel  et  de  la  terre  ;  il  donne  une  grande 
force  à  lapaille  des  blés  qui  nesont  plus  si  sujets 
ï  veriir,  et  les  grains  sont  pluslourds.  Partout, 
lù  ron  fait  usage  de  ce  nouveau  fumier  pré- 
paré avec  soin,  les  bénéfices  sont  surprenants. 

C'est  un  moyen  assuré  de  s'enrichir  rapi- 
lement  en  cultivant  la  terre,  et  qu'il  ne  faut 
>as  négliger. 


Ht 
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^ei?        """"«'  «le   chaux,  de  plaire  et  d, 

■■^"dreX:^L"eT'r,2:r^r-"l 

«avets,  de  pomme    ?  e'       ."''•'''   "  ' 
"•èfles,  de  luzerne   ^7  '  ^   "'''^"s,  dd 

sur  de;  légumes 'ett,?^  «<«'"lesexpérienceJ 

'l«e.ro.ehar;:;£ltr„S,f''^*'«l 
veau  fiimior.  «"^eux,  (Jou  faire  Je  nnn. 
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D.  Le  fumier  de  fer&ie,  mêlé  de  terre  sa- 
lurée  d'urine,  est  il  utile  aux  arbres  frui- 
liers  ? 

R.  Le  nouveau  fumier  étant  répandu  sur  les 
facines  des  arbres  fruitiers  et  sur  les  racines 
le  la  vigne,  augmente  d'une  manière  très-sen- 
iible  la  quantité  des  fruits  et  la  vigueur  des 
arbres.  C'est  surtout  sur  la  vigne  que  la  diffé- 
rence est  énorme. 

Le  salpêtre,  uni  à  la  chaux,  dans  le  nou- 
veau fumier,  forme  un  sel  très-abondant  qui 
3hasse  et  détruit  les  vers  des  hannetons  et  les 
^nsectes  qui  portent  dommage  aux  arbres  et 
lux  légumes. 

On  vient  de  constater  aux  alentours  de 
^aris,  de  Rennes  et  de  Nantes,  que  les  choux- 
)ommes  sont  très  -  supérieurs  et  que  les 
)ommes  de  terre  n'ont  aucune  tache  ni  pi- 
îûre,  sur  le  fumier  mêlé  de  terre  saturée.  Les 
^ius  habiles  horticulteurs  et  les  fleuristes  ont 
reconnu  la  supériorité  du  nouveau  fumier 
')our  les  plantes  les  plus  délicates  et  les  fleurs. 

Il  faut  donc  être  bien  ennemi  de  sesinté- 
—  !-..«!  XIV  j'OD  3  uuiiirebfeer  ue  laDriquèrce 
nouveau  fumier,  afin  d'en  faire  l'épreuve. 
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D.  La  préparation  éa  fumier  mêlé  de  terrj 
^t-elle  difficile  et  coûteuse  ? 

R.  Rien  de  plus  facile  que  de  préparer  de 
quantités  de  fumier  mêlé  de  terre  ;  il  suff 
de  creuser  un  réservoir,  comme  nous  l'avor 
dit  plus  haut,  dans  les  fermes  :  mais,  pour  k 
jardins,  on  peut  enterrer  une  terrine  ou  uj 
baquet,  ou  une  grande  caisse  en  forte 
planches  bien  jointes,  bien  goudronnées  ;  il 
a  des  réservoirs  en  bois  qui  contiennent  pli 
de  50  hectolitres  de  purin. 

Le  purin  est  très-facile  à  faire  avec  de  l'eai 
de  la  chaux,  du  plâtre,  du  sel,  de  la  suie,  de, 
cendres  et  du  fumier  de  latrines.  Un  peu  d 
fumier  ou  d'urine  de  vache  ou  de  cheval  es 
trfe-utile  pour  enrichir  le  purin  ;  si  on  veii 
l'enrichir  encore  davantage,  on  y  mélanger) 
du  bon  guano  du  Pérou,  alors  le  purin  aurJ 
me  très-grande  puissance  fertilisante. 

Pour  la  composition  du  fumier,  c'est  aussi 
facile.  II  suffît  d'entasser  près  du  réservoir  1 
purin  du  fumier,  couche  par  couche,  avec  pli| 
sieurs  espèces  de  terres  sèches  mélangée^ 
^.haque  couche  sera  saunniidrÂA  «vû-»  ..r»  ,«xr 
lange  de  chaux,  plâtre,  sel  et  suie.  Toutes  Id 
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mier  mêlé  de  terri 


suie«  Toutes  id 


lelées,  les  mauvaises  herbes,  les  débris  et 

luchures  seront  étendus  dans  les  couches,,' ♦ 

it  sera  recouvert  d'une  forte  couche  de  terre  ;  ' 

fera  des  trous  avec  un  piquet  et  on  arrosera 

►ndamment  avec  le  bon  purin  :  voilà  tout  le 

iret.  Il  faudrait  avoir  bien  peu  d'intelligence 

ir  C^^ti  embarrassé  dans  cette  préparation 

f  riches  fumiers,  préparation  facile  dans  les 

is  grandes  fermes  comme  dans  les  plus 

lits  jardins.   Ce  fumier  doit  être  coupé  avee 

|e  tranche  pour  mêler  les  couches,  après 

iq  ou  six  arrosages  :  dans  l'espace  de  quinze 

irs,  le  fumier  est  terminé  ;  ont  peut  s'en  ser- 

pour  toute  production  et  sur  toute  espèce 

terre. 

).  Quels  sont  les  autres  moyens  d 'augmen- 
ta richesse  des  fumiers  et  des  terreaux  ? 

l.  Il  faut  avoir  toujours  à  l'abri,  sous  le- 

îgar,  ou  dans  la  grange,  un  mélange  de 

lux,  plâtre,  cendres,  sel  et  suie  ;  ce  mé- 

|ge  est  très  utile  pour  répandre  entre  chaque 

iche  de  fumier  quand  on  monte  le  tas.    Il 

utile  pour  enrichir  le  purin,  à  mesure  qu'on 

[joute  de  l'eau  ;  il  est  très  utile  aussi  pour 

priquer  des  terreaux  sous  le  hangar. 


54 
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Ceîyendant,  le  Cultivateur  trop  pauvre  poul 
.est.r3ler  quelques  barriques  de  chaux,  quelques 
cents  de  plâtre,  de  suie  et  de  sel,  s'enrichira 
quand  même  avec  de  la  terre  seule,  dans  ses 
fumiers,  et  en  mettant  des  fumiers  d'établesj 
<le  latrines  et  de  poules  dans  son  purin  ;  mais 
il  ne  s'enrichira  pas  si  promptement,  parc( 
que  son  fumier  et  ses  terreaux  ne  seront  pas 
si  riohes.  C'est  facile  à  comprendre,  la  terre 
rend  comme  on  lui  donne  :  si  on  lui  donne  un, 
riche  fumier,  elle  ren,d  de  riches  récoltes  ;  maisl 
si  on  lui  donne  de  pauvres  fumiers  des  rues, 
lavés  et  desséchés,  elle  rendde  pauvres  récoltes! 

D.  Quels  moyens  doit  employer  le  Cultivateur 
pour  augmenter,  chaque  jour,  la  quantité  de 
ses  fumiers  ? 

R.  Le  Cultivateur  qui  veut  résolCiment  s^en- 
nchir  promptement  et  être  heureux,  doit  éta- 
blir deux  tas  de  fumier  :  un  de  chaque  côté  dul 
grand  réservoir  à  purin.  Par  ce  moyen,  il  aura 
toujours  un  tas  de  fumier  fini  et  qui  devra  être 
enlevé  le  plus  promptement  possible,  et  un' 
autre  en  commencement,  mais  toujours  cou- 
vert d'une  couche  de  terre. 

Le  Cultivateur  prendra  la  bonne  habitude, 
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^ous  lés  matins,  avant  d'aller  travailler  aux 

Champs,  de  sortir  de  Tétable  quelques  brouet- 

de  fumier,  le   v.lus  gras   possible,  de 

l'étendre  sur  le  tas  de  fumier  en  commence- 

lent,  et  de  suite  il  recouvrira  ce  fumier  d'une 

)uche  de  terre   prise  sous  le  hangar;  il 

fera  exactement  le  môme  ouvrage  tous  les 

loirs  après  la  journée,  ayant  soin  d'arroser  le 

tout  au  moins  deux  fois  la  semaine  avec  le 

pcbe  purin  du  grand  réservoir  ;  par  ce  moyen, 

)n  peut  compter  une  heure  d'ouvrage,  matin 

3t  soir,  2  Ir.  d'augmentation  de  bon  fumier 

chaque  jour,  12  fr.  par  semaine,^  48  fr.  par 

lois,  et  100  louis  d'or  de  5  fr.  par  an,  c'est- 

i-dire  500  fr.,  valeur  en  bon  fumier. 

Tout  Cultivateur  sait  bien  qu'un  tas  de 
fumier  vaut  un  tas  de  louis  d'or.  II  faut  donc 
lugmenter  les  tas  de  fumier  le  plus  possible. 

Les  cultivateurs  ne  font  jamais  assez  de 
fumier,  et  ils  n'en  feront  jamais  trop  ;  mais, 
cependant,  qu'ils  essaient,  à  passer  plus  de 

ipsà  faire  plus  de  fumier,  et  ils  verront 
ivec  quelle  rapidité  ils  s'enrichiront. 
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R.  Aussitôt  qu*on    aurn   ©•«««^  .      I 

centaines  de  f^Ls.ilIuV^  i'^ETr  ' 
hangars  plus  solides  et  plus  grands    cî  V,l F-* 

comme  s.  S  ^'ét  r  """  '^^"'"^l^^ 

soK  JoismôisTt oï ::î^:a" ^^à^. 

l'abondance     On   ;J  '"^'  '*  "«hissée 

Jonc  f 
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j».  Par  quels  moyens  la  bonne  riiénagère 
W-elle  aider  à  augmenter  la  quantité  et  la 
lesse  des  fumiers  de  la  ferme? 

[11.  La  bonne  ménagère  fera  bien  attention 

vider,  dans  le  grand  réservoir  à  purin,  les 
lux  du  savonage  et  de  la  lessive,  et  tous  les 

itiins,  les  pots  de  nuits  qu'elle  doit  mettre 
iiis  chaque  lit  de  la  maison  ;  il  ne  faut  plus 

rdre  les  urines,  c'est  un  riche  engrais  pour 

tesT^, 

La  bonne  ménagère  doit  prendre  l'habitude 
faif  e  lever  toutes  les  vaches  et  toutes  les 
[îtes  un  quartd'heure  avant  de  les  détacher 

>ur  les  envoyer  aux  champs  ;  par  ce  moyen^ 
^s  bêtes  se  vident  dans  Tétable  et  ne  perdent 

3S  iaulant  de  bon  engrais  dans  les  cours  et 
ks  chemins  (10  centimes  d'engrais  gagné  cha- 
juie  jour,  fon!  -^6  francs  au  bout  de  l'année), 
leadant  que  les  betes  sont  aux  champs,  il 
luit  veiller  que  la  litière  soit  faite  avec  soin 
(t  t-aisonnement;    il   faut  bien    étendre  les 

îuses  et  la  paille  également. 

l^  litière  bien  faite  augmente  beaucoup  la 

.....„„,^  ^,1    ,u   n^^tiucac   uu  xuuiiur  ,  li   uu  iilUl 

^onepas  négliger  ce  moyen  de  richesse. 
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B  Est-ce  une  bonne  habitude  de  faire  du 
fulftos  les  mes,  dans  ia  cour  et  autour 

de  la  maison? 
R.  Non,c'e8tiinetrè8^8uvmsehabitude,qui 

faut  absolument  mettre  de  côte,  «  <«J'^* 
.i'finrichir  et  vivre  heureux,  en  culUvant  la 
terrT  parce  que  le  fumier  des  rues  est  .m 
pau";eCier%ui  vient  appauvrir  celm  ue 
retable,  que  l'on  y  mélange. 

Le  fumier  des  rues  est  encombrant  Me 
à  enterrer  avec  la  charrue,  qm  1  entraîne  et 
Lme  des  paquets.  I^ûmerdesnjessou^^e 
1»  terre  ce  qui  détruit  beaucoup  de  froment 
ioK  "cifes  ne  peuvent  sou«  -^ 
«nulevées.  Le  fumier  des  rues  fermente  1res 
ÏÏ S  W  tas  de  fumier  ;  il  est  mois.  Par^^^^^ 
qu'il  n'est  pas  assez  Pr^sepa^equ^^^^^^^^^ 

Cs  p^d^r leslr^le  poison  et  la  ver- 

mtae  avec  une  foule  d'oeufs  d'insectes  et  de. 
r^aLsgraines,quiempoisonnentlesterres. 

Le  fumier  des  rues  ne  donne  que  des  demi-re- 
coltes  et  quand  la  saison  est  contrar  ee,  it 
f}!^:  1  „„«rt  de  récolte,  ce  qui  rume  le 
S^ivVe^urru  fumier  des  rues  entretient  des 


faire  du 
tt  autour 

;ucle,qu'it 
ron  veut 
llivant  la 
îs  est  "Tî! 
celui  ue 

it,  difficile 
ntraîne  et 
les  soulèves 
le  froment 
'  les  terres 
ïiente  très- 
loisi,  parce 
qu'il  n'est 
fumier  des 
m  et  la  ver- 
jectes  et  de 
nt  les terres, 
les  demi-ré- 
)ntrariée,  it 
lui  ruine  le 
itvetient  des 


bourbiers,  des  creux  dans  les  cours,  des  eaux 
croupissantes  et  toute  espèce  de  malpropreté 
insalubre  dans  la  cour,  près  des  demeures, 
aux  abords  des  étables,  écuries;  souvent 
même  on  ne  sait  pas  où  mettre  les  pieds,  ce 
qui  entretient  l'habiUide  du  désordre,  do  la 
malpropreté  et  de  l'insouciance,  cause  la  per- 
dition des  engrais,  l'insalubrité  des  demeures 
et  beaucoup  de  misère. 

Pour  toutes  ces  raisons,  on  ne  fera  plus  de 
funiier  dans  les  rues  et  dans  les  chemins  ;  on 
réservera  toutes  les  feuilles,  bruyère,  fougère, 
lande  et  ^enet,  pour  mettre  dans  les  étables 
sous  les  bêtes. 

La  cour  de  la  ferme  doit  ûtre  dres?ée  et  en- 
tretenue propre  ;  jamais  aucune  c?pèce  de  li- 
tière à  traîner.  Aussitôt  qifon  apercevra  une 
bouse  ou  du  crottin  de  cheval,  il  faut  aller  im- 
médiatement les  ramasser,. et  Jes  jeter  dans  le 
réservoir  à  purin. 

Le  maître  et  la  maîtresse  de  la  ferme 
doivent  donner  les  premiers  l'exemple  à  leurs 
enfants,  de  l'ordre,  de  la  propreté  et  du  soin 
des  ensrrais.  C'est  wnr  là  nno  Tnn  romr^non 
le  bon  Cultivateur  qui  connaît  son  métier; 


u!'^^i'%!tâ 


ti 
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^'ailleurs,  c'est  le  plus  sûr  moyen  do  s'enrichir 
wpiilemeut  en  cultivant  la  terre. 

D.  Comment  faut-il  préparer  les  funners 
asfc  des  feuilles  dans  le  coin  des  champs  I 

R  Les  feuilles  doivent  être  môléesavec  moi- 
tié de  terre  et  un  peu  de  chaux.quand  on  les  met 
2  tas  au  coin  des  champs  ;  par  ce  moyen  elles 
1  H  sent  mieux,  et  lorsqu'on  les  mélange 
iv^  lefun.icr,  il  faut  bien  fouler  ce  fum.er  de 
feuilles  et  le  rocouvrir  d'une  forte  coucho  de 
"  il  »e  faut  pas  oublier  de  ven.r  .r«.ser 
cefurnicr  avec  le  Im  purin  d.i  grand  reser 
wir,  qu'on  apportera  dans  une  barrique. 
C'est  le  vrai  moyen  de  s'enrichir  en  cultivant 

la  terre 

D.  Quels  sont  les  autres  moyens  d  augmen- 
ter les  fumiers  de  la  ferme  1 

R  II  faut  préiinrer  à  l'avance,  dans  le  coin 
desVhamps  éloignés,  de  gros  l"^  de  pel  ees 
,1e  gaïon.  .le  terre  prise  autour  .es  champs 
et  ceWe  provenant  .le  la  curure  des  l..sses  et 
du  nettoyage  des  routes,  et  toutes  espèces  de 
terres  mêlées  ensemble  ;   n  apportera  quelques 

-V .A«^  ,io  i.on  fiimipr  prépare,  que  i  on 

mêlera  aussi  avec  le  tout  ;  on  arrosera  deux 
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s'enrîcUir    |  fois  ces  gros  tas  de  fumier 

grand  résenroir,  qu'on  apportera  dans  une  bar- 


avec  le  purin  du- 
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C'est  une  grande  avance  de  trouver  son  fu- 
raier  tout  rendu  quand  vient  Je  temps  des  se- 
madles  et  des  plantations. 

C'est  un  moyen  de  s'enrichir  qu'il  ne  faut 
pas  négliger;. mais  pas  de  richesses  rapides^ 
ni  de  bonheur  assuré  pour  le  Cultivateur  qui 
n'arrosera  pas  ses  fumiers  et  ses  terreaux  avec 
le  bon  purin  du  grand  réservoir. 

D.  Peut-on  donner  aux  fumiers  de  ferroe  et 
aux  terreaux  une  très-grande  puissance  ferti- 
lisante ? 

K.  On  peut  donner  aux  tas  de  fumier  de  la 
ferme  une  richesse  et  une  puissance  fertili- 
sante énormes,   extraordinaires;  il  suffit  de. 
jeter,  dans  le  réservoir  à  purin,  un  ou  deux 
sacs  de  guano  du  Pérou  ;  on  brasse,  et  lorsque 
le  guano  est  fondu,  on  arrose  abondamment  le 
tas  de  fumier  avec  le  purin  ainsi  saturé. 
'Le  lendemain,  on  coupe  à  la  tranche  ce  fu- 
mier, pour  le  mêler  avec  de  la  poussière  d'os. 
|Ce  fumier  alors  est  trop  riche  pour  le  laisser 
fexposé  au  soleil  et  à  la  pluie  ;  il  faut  l'abriter 
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soiis  un  hangar,  le  recouvrir  légèrement  avec 
de  lu  terre,  et  l^employer  le  pluspromplement 
possible. 

Avec  ce  fumier,  on  obtient  par  hectare  40 
hectolitres  «le  blo,  100  mille  kilog.  de  bette- 
raves,  rutabagas  et  carottes,  8  millo  kilOM".  de 
loin  sec,  et  d'énormes  productions  de  four- 
rages verts. 

1).  L'eau  ne  manquera  t- elle  pas  souvent  au 
Cultivateur,  pour  sa  fabrique  do  bon  purin  ? 
R.  Si  le  Cultivateur  ne  peut  pas  se  procurer 
de  l'eau  à  volonté,  facilement  et  sans  frais, 
lïonr  remplir  son  réservoir  à  purin  à  mesure 
qu'il  en  prendra,  c'est  un  malheur,  car  il  ne 
s'enrichira  que  lentement. 

L'arrosement  des  fumiers  et  des  terreaux 
avec  le  purin  étant  une  des  premières  condi- 
tions de  la  richesse  rapide  du  Cultivateur,  il 
fera  en  sorte  d'avoir  sa  fabrique  de  fumier 
près  d'une  source  ou  d'un  ruisseau. 

D.  Si  la  cour  de  la  ferme  est   entretenue' 

toujours  propre   autour  de  la  maison,  où  la 

ménagère  jettera-t-elle  les  débris  et  les  éplu- 

chures  de  la  cuisine  ? 

R.  Jl  faut  creuser  une  petite  fosse,  près  de 
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la  porte  d'entrée,  où  la  ménagère  jettera  les 
Imlayures,  les  débris  de  la  cuisine  et  les  eaux 
de  lavage.    Une  planche  doit  recouvrir  Cett 
petite  fosse  à  fumier. 

C'est  encore  un  mojen  de  s'enrichir  qu'il  ne 
faut  pas  négliger.  Picherie-Dunan. 

Je  recommande  d'acheter  du  sel  avarié,  pour  enri- 
chir les  purins  et  les  fumiers. 


CHAPIRTE  II. 

L'amélîoration  des  champs.  —  Augmentation  de  la  ooitch» 
rég^îtale.  —  Richesse  des  terres.  —  Leurs  défauts  cor- 
rigés. 


D.  Quels  moyens  faut-il  employer  pour  amé- 
liorer les  champs  ? 

R.  Il  faut  labourer  profondément  cinq  à  six 
traits  de  charrue  tout  autour  du  champ,  et  le 
plus  près  des  haies  possible  ;  ensuite,  il  f.iut 
relever  toute  cette  masse  de  terre,  en  foi  mer 
des  tombes,  des  grands  terriers.  Lori-qiip  le 
champ  est  libre,  etloujours  par  un  temps  trè^ 
-_^ ....  ,. .j.,.-jKj.,  5,c  cgd  graiiues  quanrues  de 
iterre  également  sur  tout  le  champ  ;  par  ce 
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-as- 
moyen,  il  sera  bombé  et  Feau  des  pluies  viea<* 
dra  s'égoûter  tout  autour  du  cbamp. 

Cest  ïe  bon  moyen  d'assainir,  de  réchauffer 
les  terres  froides  et  mouillées,  de  raffraîchir 
tes  terres  trop  sèches^,  de  faciliter  les  labours 
profonds  et  de  penouveler>  de  rajeunir  les 
terres.  Les  champs  s^égoulteDt  facilement, 
les  engrais  produisent  plus  de  profit,  les 
récoltes  sont  mieux  assurées. 

C'est  un  très-bon  moyen  de  s'enrichir  en 
cultivant  bien  la  terre. 

D.  Ce  travail  du  transport  des  terres,  n'est-il 
pas  trop  rude,  trop  difficile  pour  les  petits  fer- 
miers qui  n'ont  pas  la  force  et  les  moyens  ? 

R.  Le  plus  petit,  le  plus  pauvre  fermier  doit 
faire  ce  travail  qui  enrichit  sûrement  et  promp- 
lement,  mais  il  ne  faut  en  faire  chaque  année 
que  ce  que  Ton  peut,  c'est-à-dire  selon  ses 
forces. 

Si  Ton  n'a  pas  de  charrue  à  sa  disposition, 
al' lis  avec  des  pelles,  des  pioches  et  des  tran- 
ches, on  formera  les  gros  terriers  tout  autour 
des  champs,  puis  on  laisFera  mûrir  tout  cela  en- 
semble, et  quand  le  temps  sera  venu,  les  hom- 
mes, les  feumies  et  les  enfants  transporteront 
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"e^œsdece,ravaiiso„..oujou«eonXabi: 

bas,  afin  é'eZZT  i^'l-  «  "-'  «** 
[nées  par  les  pluies  d'orager""  "  ""■'  '""■"• 
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Il  faut  aussi  creuser  un  grand  fossé  au  bas 
^u  champ  ;  ce  fossé  sera  fermé  des  deux  bouts, 
^n  que  toutes  les  terres  entraînées  par  les 
pluies  s'y  déposent  ;  plus  tard,  on  retire  de 
bons  terreaux  de  ces  fossés. 

C'est  ainsi  qu'il  faut  conserver  ses  terres, 
4$n  d'augmenter  ses  richesses. 

D.  Quels  moyens  faut-il  employer  pour  amé- 
liorer les  mauvaises  terres  d'argile,  lourdes, 
froides  et  mouillées,  et  les  terres  trop  sablon- 
neuses, trop  brûlantes  1 

R.  11  faut  commencer  comme  il  a  été  dit, 
par  transporter  énergiquement  les  terres  des 
alentours  sur  le  champ  pour  l'égoutter,  et  si 
l'argile  domine  par  trop,  il  faut  alors  chercher 
dans  les  alentours,  creuser  afin  de  trouver  du 
sable  ou  du  gravier,  que  l'on  transporte  à  plu- 
sieurs centimètres  d'épaisseur  sur  le  mauvais 
-champ.  On  fait  le  mélange  avec  la  charrue  et 
la  herse  Par  ce  moyen,  on  a  vu  des  Cultiva- 
teui  s  devenir  très-riches.  Si,  au  contraire,  les 
terres  sont  trop  légères  et  brûlantes,  on  écrase 
des  terres  argileuses,  que  l'on  mêle  en  quan- 
tité avec  son  fumier.  Par  ce  moyen  on  enrichit 
considérablement  les  terres  trop  légères. 


I 
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près  rtes  haies  Tioue"?:'^^  «"»"•«». 
sèche  quand  on  y  re^«L!?  '*  •*'"'*  «*"  »>ien 
«rouve  toujours  as' ef  dT!  ^f^'"*  ""'  ••  «  «e 
fuser  ou  fondre  Tfom  «  ''""^  P""^  '«  ^«i™ 
«an.  de  .erre  que  de  /ha  1    -rrr»'  «'^  «"- 

On  fera  une  rangée  de  7  '  v'"  ""  '"'««'P- 
^Sèe  de  bon  fi?  ï^^^^  f.  une 
plus  petits  et  Dius  rL,.  ?"  '^"'*  '««  «as 
i^^-s;  Puisltete  at  SJ?  ''\^^ 
'f ment,  et  enterrer  le  ioi,?f.  ''""^'■^8«- 
«lent  possible.  •    "'  '*  P'"«  prompie- 

*t  demiX  .'«,  .~'  («"."■•on  deux  aroen.» 
<''autre  chaux.'  """  *""""  **  *"«'  «««s  mettre 
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C'est  ainsi  qu'il  faut  employer  la  chaux  si 
l'on  veut  s'enrichir  en  cultivant  la  terre- 

â^s  qu'on  ne  s'avise  jamais  de  mêler  des 
fumiers  avec  les  tombes  de  chaux,  car  on  se 
ruinerait  sûrement  tôt  ou  tard. 

D.  Quels  sont  les  autres  moyens  d'améliorer 

"  u'Taf  les  labours  profonds  avant  l'hiver, 
par  1«  cultures  fourragères  et  les  racines  bien 
Sdfes  et  très-espacées  ;  mais  c'est  surtou 
par  les  abondantes  fumures  f^^s  avec  les 
furoiers  produits  et  préparés  dans  la  ferme, 
qu'on  est  bien  assuré  d'améliorer  ses  terres  et 
de  s'enrichir.  p,oHEaiE-DuNAti. 

Or.    «.  .aurait  trop  recommander   le  d^boutag.    de* 
champs  chaulés. 


CHAPITRE  III. 

Gtande  amélioration  dos  p.airies.  -  Doubler  f  ;^|"  f 
bons  foins.  -  Etablissement  des  herbages  et  de.  gras 
pâturages. 

D.  Quels  moyens  faut-il  employer  pour  aug- 
menter et  améliorer  le  foin  des  mauvais  près,  : 
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R-  II  faut   commencer    par   cre.Kn.    i 
douves  ou  des  fossés  pour  assaint  .       '^'" 
irop  mouillés.    Il  faut  eXvfr T    •'*'  P"^* 
'es  terres  sorties  d^  doï;^'  ff  f"'««  ««"'«« 
que  l'eau  puisse  s'égoutler     '  "  '''''''  "«» 

4  ïïiîrsuîr/rdnaT '«"''« 

•out  autour;  on  laissera  m  A  ri        ,  ^""^  P"^« 

.es^smasssdeiSrrnStr:- 
bl'tmTerTeTr'''"*^'^''«^'«'^''é 

terriers,  S  l'on  cou^.tfh'"'''  '"^  »■•««>« 

'-"che-rsult:  irCrro:; Tu"  f""  '^ 
grands  terriers  aver-  u  hl        ■       ^°'^  «es 

réservoir  o.e  l'nn  o         °  P"""  ''»  îf«nd 
riaue    r'Jl        "  ''PPortera  dans  une  bar- 
rique.  Cet  arrosement  est  ahsolumpntL 
saire  pour  doubler  le  foin.      '""""«""  «eces- 

II  faut  étendre  ces  terriers  hi»„   ■    , 
sur  Je  pré   avant  l'hiler  s   ,e  n^  ^?'""'"' 
exposé  aux  inondalionl-ma  s  on'^?  """  P"' 
aussitôt  après  la  fauche  siTL      «T^P^nlra 
inondé,  ann  oue  r««M  '     f-^^^  ''"1"e  '''«ire 

des  prés.  '  "'  "'  '«'''•«»«  fe,;,i|isa„, 

'f>.  Faut-il  fiir>.««i .  .  * 

H   11  fmuf        /'''*  ^'"'^^  souvent  ? 

«.ïi  faut  fumer  les  vieux  prés  tous  les  trois 


Il 
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ans  On  en  fumera  le  Uers  Chaque  année,  atee  , 
de  bon  terreau;  mais  les  jeunes  herbages,  les 
f^es  prairies,  il  faut  les  fumer  tous  les  ans 
pendant  les  quatre  premières  années,  avec  une 
grande  quantité  de  bon  terreau,  finement  pré- 
paré et  abondamment  arrosé  avec  le  riche 
purin  du  grand  réservoir. 

Ces  terrages  sont  nécessaires  pour  augmen- 
terTromptement  la  couche  de  fm  terreau  q«. 
doit  assurer  la  beauté  permanente  du  pré. 

Les  fumures  avant  l'hiver  senties  meilleures 
pour  les  jeunes  prés. 
D.  Comment  peut-on  détruire  les  mauvaises 

herbes  des  prés? 

R  Le  gardien  des  bêtes  au  pâturage  doit 
emporter  un  panier  fait  av«=  des  plancli^ 
minces,  une  large  truelle  en  fer  ou  tôle,  et  un 
ouUl  pour  couper  à  la  racine  et  détruire  toutes 
les  mauvaises  herbes  qu'il  verra  dans  les  pr«^. 
La  truelle  et  le  panier  doivent  lui  servir  à  ra- 
masser  et  mettte  en  petits  tas  toutes  les  bousw 
et  les  crottins  des  bêles;  on  viendra  chercher 
cet  engrais  avec  la  charrette.  Ces  bouses,  lors- 

1     !--•— ft  -',-  ^/^o  r>t.ûQ  formant  des  lounes 
de  grosses  herbes  qui  nuisent  baucoup  aux 


-^      ^^  "®s  poudres  d'os 
JJ^ue,sso„.,esau.resmo,e.sd-a.éiio:;. 

d'eau,  on  àli^^^^^i^'f^^  ««^a  P'eL 
chaux,  et  Jorsouel'Tm.  ci^  u-  ®^"""*'"  *"  de 

être  convertis  en  prés.  '^"'■'  '^•''^«°' 

n  ""*  tr*"*  ""  ™^«"  sûr  de  s'enrichir 
ifauche  des  foins?""  P-'^nd.'e  pour  1. 
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R.  Il  faut  faucher  les  foins  aussitôt  que  les 
•lleurs  commencent  à  passer,  c'est  le  moyen 
d'avoir  de  bon  foin,  un  beau  regain,  et  de 
conserver  la  bonté  de  la  prairie  ;  car  le  foin 
qui  sèche  sur  pied  ne  vaut  pas  la  paille,  et  il 
abîme  le  pré.         *  ^  ^ 

FïCUKEiF.  DUNAN. 
J^,  recommande    de  bien  soigner   les  vieilles    prairies 
et  d'en  faire  de  nourelles. 


CHAPITRE  IV. 

Choix  du  bon  bétail,  des  bons  animaux.  —  iieur  élerage 
leur  engraissement,  l«ur  bonne  alimentation.  —  Conier- 
Tation  de  leur  santé. 


D.  Quels  sont  les  meilleures  espèces  de 
bétail  réunissant  les  avantages  du  travail,  de 
l'engraissement  et  de  l'abondance  du  lait? 

R.  Ce  sont  les  races  Nantaise,  Vendéenne, 
Parthenaise,  Bretonne  et  Choletaise. 

Ces  excellentes  races  conviennent  très-bien 
à  nos  pays;  il  faut  choisir  ce  qu'il  y  a  de  mieux- 
dans  chaque  race,  en  mâles  et  femelles,  pour 
les  améliorer  de  plus  en  plus  par  eux-mêmes, 
par  les  bons  soins,  les  bons  logements  et  la 
bonne  nourriture. 
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^'  Quels  sont  Ip<ï  oinr./.^    '   . 

reconnaître  fac^^n  t  k^'T'"^  'ï""'  «"" 
animaux  ?   '"?'"'«'"  '«  bon  bétail,  les  bous. 

cafile'^tSnSri/!  '•«•''"''"«"  f^eilemen. 
jambes  co„K  Ï^P''^-^  «^'e  petite,  leJ 

droits,  les  côtes  rondes  elil°'„''""»««  «' 

petite,  les  JaX~  fet'"»^!"'?  '^  '^'" 
larges  et  le  corps  allonge  """''  '«'  '««« 

b^ail  es.  ordinKmion^eT;  i"  """"'^ 
.amîr^r"  "'^  "-^  ^'--2  en  culti- 

'''itière  et  b^DrriE         '''"''  "«  ««"««> 

«.'r;?^t'nrj!!'i«.^«"-iHaté.e.e. 
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minces,  trèà-mubiles  elomées«lelongscils;  les 
.cornes  minces  el  luisantes  ;  l'encolure  mince, 
peu  de  fanon  i  les  jambes  courtes,   fmes; 
les  tendons  bien  dessinés  ;  la  queue  mince  ;  la 
peau  souple,  mince,  bien  détachée  des  côtois  ; 
le  poil  fin,  lis&e,  luisant  et  bien  couché  sur  la 
peau  ;  le  corps  allongé  ;  les  reins  larges  ;  l'a- 
m'eille  doit  avoir  la  peau  mince,  souple,  garnie 
de  veines,  recouverte  d'un  duvet  rare  et  fin  ; 
les  veines  à  lait,  doubles,  fortes  et  faisant 
l)eaucoup  de  détours  ;  les  fontaines  larges  ; 
raraeille  grosse,  mais  pas  charnue,  prolongée 
sous  le  ventre  ;  les  tryons  moyens,  écartes 
à  égale  distance  ;  la  peau  de  Tameille  d'une 
belle  couleur  jaune,  surtout  entre  les  cuisses, 
signe  de  bon  lait  crémeux.  Si  elle  a  des  taches 
noires  à  li  langue  et  au  palais,  c'est  signe  de 
bonne  laitière  ;  si  elle  a  le  carreau  (c'est  une 
dureté  qui  se  trouve  au  bas  de  la  peau  qui 
tombe  entre  les  jimbesde  devant),  c'est  le 
signe  d'une  très-bonne  beurrière.    L'écusson 
doit  être  bien  <léveloppé  (c'est  le  poil  fin  mon- 
tant derrière  les  cuisses  jusque  sous  laqueue)  ; 
plus  cet  écusson  est  large  et  monte  également 
A.^r.  A^.,^  nAtâctiïnsiDtftrruotion.  plus  la  vache 
aura  de  bonté  ;  mais  si  o    aperçoit  dans  le- 


^^s  bonnes  vachpQ  a^  c.«    •  * 

laiSèS'  '"""'""'•"  P--^'"^-  "es  vaches    ' 

«Te  blanchis  V^hruThii  ''  ""'^  «'«"ven, 
haul  ;  il  faut  bouchonni'  k      "^""^^  •'«"^  '« 
chaque  jour,  les  en   eS.ïr""  '*'  '"'"'««' 
•'étirer  les  vaches  M  fr  V      '"'"'"■°' '  •'»'«<'« 
''amellle  avec  ultl   "  ''""'  ''"'"  «^^  'aver 
"e  l'eau  «£  e  Km^nT  '"'"''''  """^ 
lement,  les  vaches  Uf,     ^""'^  P'"^  '"•"-••- 
Wl  esl  plus  propre  eH  In^  "'  "''  "■'•^«^'  '« 
d'urine  dansTeTait'-  L,  ^  '  P""***  '««'««  "' 
se  conserve  m'eux!  '  '  *"  '"«'"«'"•  et 

'à.!'quTviemiecîerni?t^  '"^"  "«''  <««'•'« 
crème  que  le  preS.t"""'  '''•'  '"^  P"»  "^ 

«  faut  tOUJOllPS  nflrFon  « _    . 

ceur  et  les  carmi,^V"af  ""'"^  "**^"®^  ^^^c  dou- 
es caresser  souvent.  On  fera  bien  de 
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donner  un  nom  à  chaque  vache  ;  ainsi,  on  les 
i.ppellera  :  la  Brune,  la  Blonde,  la  Rousse,  la 
■(;rise,  la  Châtain,  la  Violette,  la  Noire,  la  Nor- 
mande, la  Bretonne,  etc.  Bientôt  elles  obéiront 
H  l'appel  de  leur  nom.  11  en  est  de  môme  pour 
lus  bœufs  et  les  élèves. 

Tout  le  bétail,  vieux  comme  jeune,  doit  être 
soi^é  de  la  môme  manière. 

D.  Comment  faut-il  nourrir  les  vaches  lai- 
lières,  pour  en  retirer  de  très-grands  béne- 

lices  ? 

R.  Il  faut  donner  aux  vaches  laitières  de 
bons  fourrages  verts  môles  de  paille  pendant 
l'été,  et  des  choux,  des  racines  de  plusieurs 
espèces  pendant  l'hiver. 

Mais  pour  avoir  beaucoup  et  de  bon  lait  des 
vaches,  il  faut  absolument  couper,  hacher  menu 
la  paille,  le  foin,  les  fourrages  verts  et  les  ra- 
cines ;  il  faut  mélange  l' le  vert,  lé  sec  et  les 
racines,  ensemble,  sur  une  grande  table., 
dans  le  coin  de  la  grange  ;  il  faut  absolument 
arroser  ce  m^ange  avec  de  Teau  salée,,  et  on 
répandra  par  dessus  un  peu  de  bon  son  ou  de 
grossière  farine. 

Voilà  la  véritable  bonne  soupe  des  vaciies. 


'""S»  à  *„„„  ,„  ,i,  l.S.  ''"l'*■ 
beurre   II  Z/ok    ,      '  ^''''''^''^ ^«  ^a»t  et  de 
ter  à  boire.  Une  livrP  Hp  li  i  .  ^®^  ®-^'^^- 

aux  vaches  ?  ^  "®  ^^^  donner 

'anges  avec  Ï  ral.ïeTatnr.'l'  f '^  "^ 
avec  de  l'eau  sairi»  c!  7"^*^  légèrement 
f  aien.  ..S  a:^^!''^ -'_.«'- 
'  "  m.i/.er  de  foin  en  vaut  dëiL     ""''""«"f • 


■..•w 
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li faut  avoir  soin  de  préparer  la  nourriture 
ia  veille  pour  le  lendemain. 

n  faut  aussi  préparer  la  nourriture  de  cette 
^ôme  manière  pour  les  bœufs  et  les  élèves. 

C'est  un  moyen  assuré  de  s'enrichir  rapide- 
mait,  surtout  si  on  y  emploie  le  sel,  chose 
D^essaire. 

D.  Le  Cultivateur  qui  nourrira  avec  tant  d'a- 
bondance ses  vaches,  ses  bœufs  et  toutes  ses 
bêtes,  ne  sera-t-il  pas  promptemenl  à  bout  de 
ses  provisions  d'hiver  ? 

R.  Le  Cultivateur  qui  suivra  les  conseils  du 
Livre  aux  100  louis  d'Or,  ne  manquera  jamais 
de  nourriture  pour  ses  bêtes  ;  il  pourra  hardi- 
ment leur  donner,  chaque  jour,  double  ration 
de  bonne  nourriture, pendant  toutes  les  saisons 
de  l'année,  mais  c'est  à  la  condition  qu'il  pro- 
duira quatre  fois  plus  de  riches  fumiers  pour 
ses  champs  et  ses  prés.  C'est  le  seul  moyen  de 
pouvoir  labourer  plus  profondément  ses  terres, 
et  de  doubler  toutes  ses  récoltes  de  blé,  de 
paille,  de  foin,  de  choux,  de  betteraves,  de  ru- 
tabagas, de  carottes,  de  pommes  de  terre,  de 
trèfle  et  fourrages  da  toute  espèce.  Oui,  te 
^Cultivateur  qui  possède  des  quantités  de  boa 
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fumier,  sera  rirhfl  at^^, 

iiaux  autant  q^f^^^irr*  """''"'  "^  ^^■ 
Ainsi  donc,  du  fuZ^^H  T^V''  '"  "<»"*>'•• 
«iu fumier:  (outetari^h""":" '"""«''  «"«ora 

àL?nr^lî*i;îïi-*«yrpeu,-i,s'ass„rer 
es  jusqu  a  la  récolte  prochaine  P 

son  foin  à  l'avance  In  !  '  ff  *  *"'"^'«'"  »<"»' 
«le  paille;  iloZl'r^^eoSll'r''  "T" 
ner  de  bottes  chaque  joTà  ^ïr^f  "  '''"'• 
en  avoir  de  ras  J  h  i»    •   ^°*ï"e  b^'e,  pour 

oompteraï,St;a  2?''*!''^'-  " 
panera  de  betterave!  T  '^ '^  *''<'<'« 

Poma.es  de  ter  ^  r~,  "f,aï^>  de 

«ombien  de  paneré^  if^Sof^/*  r^^' 
jour  à  toutes  ses  Ztes  C l  ?  **"  *"'^"'« 
«m'aux  premiè^coun^'r?  *"  *™''  J"* 
au  printemps,  le  s^^'^'f"''"*»**  ?"«««, 
trèfle  incarna,  ete  ^^î  „  *'""''  •"''"««<'. 
«rande  quantité  ^Tn /""''•''  ««^e»- <«» 

disposittondesîaSïir'','"'^"'^  ^  « 
dû  *^- «5  uidsses  de  riches  fumiArc  *wau» 


««u'es  d'urine  et  de  bonVu.^.' 


«MM 


54 


Non,  non,  le  Ijoii  Cultivateur  n'entendra  plus 
ses  pauvres  vaches  beugler  par  la  faim  ;  il  ne 
sera  plus  obligé  de  rogner  la  ration  de  ses 
bêles.  Le  bon  Cultivateur  ne  travaillera  plus  en 
aveugle  et  à  l'aventure,  mais  il  sera  bien  tran- 
quille désormais  pour  la  nourriture  de  son 
bétail,  et  pourra  Taugmenter  à  volonté. 

Le  bon  Cultivateur  qui  suivra  les  conseils 
du  Livre  mtx  100  Zomw  rf'Or,  sera  donc  heu- 
reux, car  il  amassera  de  grandes  richesses,  il 
peut  en  être  bien  assuré. 

D.  Comment  fait-on  les  silos  pour  la  con- 
servation dos  racines  pendant  l'hiver? 

Ri  On  choisit  un  endroit  un  peu  élevé  tout 
près  de  la  maison  ;  sur  cet  emplacement,  on 
met  une  couche  de  paille  ;  sur  cette  coudie  de 
paille,  on  entasse  les  betteraves,  les  rutaba- 
gas, les  pommes  de  terre,  etc.  On  recouvre 
entièrement  de  paille  le  tas  de  racines.  Sur  cette 
paille  on  met  une  forte  couche  de  terre  de  30 
à  4-0  centimètres  d'épaisseur  ;  on  trouve  cette 
terre  en  creusant  un  grand  fossé  tout  autour 
du  silo;  le  fossé  doit  être  plus  profond  que  la 
première  couche  de  paille;  il  faut  que  l'eau 
puisse  s'écouler  faciiemenî  de  ce  grand  fossé. 
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SSSSSî 

à^t^T^S'  "  "'  r^^-bi^"  conserver 

D- Comment  faut-il  élever  les  veaux? 
K.  Il  y  a  Irois  manières  d'élever  loc  «•„ 

^EïrSi"^^"'^^^^^^^^^^^ 

Mère,  "alors    I   f^,  7""  '"  ^'^''^  '«'«>•  »« 

vache;  parque  b  r  L  "  «^ r ,  "^^  """"«^ 
soit  pas  blessé    iiT!'''''*'® ''«au  ne 

ventre  du  veau  a'vec, m  r"  *""■'«'""'«'•  '« 
«t  de  bouse  nor»^.'^«" '''*'''"' «le  «"fe 
'^Jer,ce"ïïrp^Rr;iï-^e,e 

'jamais naïade:  *"  "«'^  P'^'^^ 

La  deuxième  manière,  qui  est  i«  n]..,  ..... 
'•ainj,  ces   d'attacher  i« \«„  ■  -iiu^  uiui- 
«iiacnei  le  veau  et  de  le  faire 


"T 
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téter  plusieurs  fois  par  jour,  le  plus  souvent 
on  le  fait  téter  trois  fois  seulement;  mais  trois 
fois  ce  n'est  pas  assez,  car  le  veau  est  trop 
afif^mé,  alors  il  se  jette  sur  les  trayons  avec 
trop  d'avidité,  quelquefois  môme  il  les  déchire 
/)t  prend  des  indigestions  qui  lui  donnent 
la  diarrhée  ;  il  donne  aussi  des  coups  de  tôte 
qi^i^  fatiguent  beaucoup  la  mère.  Pour  éviter 
tous  ces  inconvénients,  il  faut  faire  téter  le 
veau  cinq  fois  par  jour,  à  des  heures  fixes  :  ces 
précautions  donnent  plus  de  peines  et  de  soins, 
mais  on  est  bien  récompensé. 

La  troisième  manière  d'élever  les  veaux,  et 
que  Ton  fera  bien  d'adopter,  c'est  d'enlever 
le  veau  à  sa  mère  aussitôt  sa  naissance.  On 
Î6  tient  chaudement  soigné,  puis,  quelques 
heures  après,  on  tire  la  mère  et  on  présente 
le  lait  dans  un  baquet  au  nouveau-né.  Mais 
pour  l'accoutumer  à  boire,  il  faut  lui  tenir  la 
bouche  dans  le  baquet  et  lui  faire  sucer  le 
doigt  qu'on  lui  met  entre  les  lèvres  :  au  bout 
de  trois  ou  quatre  jours,  il  boit  tout  seul  ;  quel- 
ques semaines  après,  on  écréme  le  lait  et  on 
met  du  bon  foin  bien  foulé  dans  un  grar.a 
not^  on  verse  de  l'eau  bouillante  dessus,  on  le 
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ajoute  un  peu  de  feril^"^-  '^'"^  *^"^'  <>«  y 
lait  une  boEuf  ""^1°^8«  ""  ^'^"'^^'  "» 
à  boire  à  par  anrK T*  ^^  ""  ""'  «^^nne 
*«  Proffte7apidement     P  *''™  ■"""««*"«» 

vaches  sont  pS^^J^uZ  "1"'  '^^ 
«Dieux  eur  bonifia  i„„  ^  "'^^'^' «onservent 

nant  mieux  leu^  i '/      '^'"'"""■' «"«« «J»»- 

veaux  s^i,  tiSë  ^"sveaux^r"  ''^^  •''«""^^ 

3ont  toujours  d'un  carabe  ^  T  '"ï"'' 
les  auires.  «-"raeiere  plus  doux  que 

cette  maladie  ?  """"'  P^"'"»"  <^«ier 

«rois  :  on  doit  ™1  f  P"""  J*"""  '«'  «««  de 

Promp.e«c«  ea  tes  m^",  ^^  Ifi^f!' 
-  ««saut  lêter  ia  moitié  de  leur  ^nl^nT- « 
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faut  supprimer  la  moitié  du  lait  de  ceux  qui 
sont  élevés  au  baq'iet  et  ajouter  de  Feau  ;  il 
faut  aussi  tenir  les  veaux  malades  bien  chau- 
dement et  leur  frictionner  le  dos  et  les  jambes, 
ce  qui  leur  fait  beaucoup  de  bien. 

D.  Que  doit  faire  leCuUivateur  pour  obtenir 
de  beaux  veaux  ? 

*'  R.  Il  doit  mener  ses  vaches  au  plus  beau 
taureau  des  environs  ;  il  ne  faut  pas  craindre 
sa  peine  pour  les  conduire  un  peu  plu^.  loui, 
et  il  ne  faut  pas  regarder  à  payer  un  peu  plus 
cher  ;  car  les  veaux  de  bonne  espèce  se  vendent 
souvent  le  double  de  ceux  qui  viennent  de  vi- 
lains petits  taureaux. 

Il  faut  aussi  bien  soigner  la  jeunesse  des 
jeunes  veaux,  surtout  pendant  l'hiver  qui  smt 
leur  naissance  ;  c'est  le  moyen  d'avoir  de  beaux 
laureaux  et  de  faire  de  beaux  jeunes  bœufs  et 
de  belles  génisses. 

D.  A  quel  âge  faut-il  conduire  les  génisses 
au  taureau? 

R.  On  doit  conduire  les  génisses  au  taureau 
selon  qu'elles  ont  grandi  et  pris  de  la  force  : 
il  y  en  a  qui  sont  assez  fortes  à  seize  mois,  et 
d'autres  où  il  faut  attendre  vingt-quatre  moiô. 
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,       or.  arrêterait  la  croissance  des  vaches, 
un  doit  donc  avancer  la  sfénisse  mri  oc  j- 

étroiriesrëL    «?''*'  développé,  le  flanc 

bras  gros  les  thi    ''"'*'  ^^'«'''  '«'  «^«n'- 

avec  un  bâton  oJ      ^  '  "'^"'■«''  '«s  veaux 

veaux  sont  ï;r«   ""?""''  ?'"«  '"««vais 
OTosse,       f    ■    *"■■  ''«s  jambes  longues  et 
«rosses.    La  couleur  n'y  fait  rien.       ' 
i«  Cultivateur  oui  =.,,».«  -„  ..   ..     . 

aura , es  plus  billesWë.ïe^Xr™"' 
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D.  Quand  on  veut  ôlre  sur  d'acheter  des 
veaux  de  bonnes  races,  que  faut-il  faire  ? 

R.  Il  faut  aller  les  choisir  dins  Tétable  où 
ils  sont  nés,  par  ce  moyen  on  voit  l'espèce,  on 
connaît  le  père  et  la  mère,  et  on  ne  risque  pas 
de  se  tromper. 


1^  •  CHOIX    DES    BONS   BŒUVS. 

D.  Comment  reconnaît-on  les  bœufs  bons 
pour  le  travail  et  qui  prennent  facilement  la 

graisse  ? 

R  Les  bons  bœufs  sont  faciles  à  recon- 
naître ;  ils  ont  la  tôle  petite,  les  jambes  cour 
tes,  les  cuisses  et  les  fesses  bien  descendues, 
le  jarret  bas,  les  reins  larges  et  droits,  le  corps 
allongé,  Tœil  grand  et  bien  ouvert,  les  oreilles 
fines,  minces,  très-mobiles,  le  poil  des  oreilles 
rare  et  s  ^yeux,  les  côtes  rondes,  la  peau 
mince,  fine,  bien  détachée  des  côtes,  le 
poil  brillant  et  court,  la  queue  mince,  fine,  les 
épaules  bien  musclées .  Voilà  les  bœufs  qui 
donnent  de  grands  profits  pour  le  travail  et 
l'engraissement. 

D.  Comment  peut-on  reconnaître  un  bon 

taureau  ? 


«ard  doux  mais  tZoJT'  ^«"*8'-«nds>  re- 

We..  dévélo;;  ejrXc^^^^^^^^^  P'*"""^ 

«l  d'aplomb  cm  mfi»'*^'"^"  musclées 

«es  et' u"ses  bien    2»'-  ""''P^  ^"'»'^^'  f««- 
ventre  peu  voIum?„r    i^^'  <"  descendues, 

eûtes  arCdSTe"    n-  '*"'  ''  '•«'"^  "''«'^ 
de  poils  sojeu^'  fins  U.    '  '°?P"'  -«'""'^««é 

^egarderlSii  ela^^^^^^^^^ 

ne  sont  iamai,  ,,,0;/  ^"®"^  =  eessignes 

dil  pour  les  vaches  •  I \  ?    '  """""«  "  «  ^'^ 
^oil  coupée,  hSe  m.,!     ''.?'  '"  """''"""•e 

«»>  mélange  de  foin  e  dé  nït  "  '""■  """"^ 

°"  peut  les  entretenir  gras  t'n,r?'  "'°^«" 
'leaucoup.  *  ^  '""'  en  travaillant 

M0«  DES  LO.NS  .M0UTO.NS. 

.  û.  Quels  sont  les  «cni««.   .- 
i "ennemie  plus  de  profiter  """"*''"°"^  1^» 
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R.  Les  bons  moulons  ont  la  tête  petite, 
courte,  dos  et  reins  larges  et  droits,  épaules 
charnues,  écartées  l'une  de  l'autre,  les  côtes 
arrondies,  croupe  large,  gigots  bien  formés, 
queue  mince,  jambes  courtes,  petits  os, 
œil  vif  et  bien  ouvert,  mouvements  prompts 
et  brusques,  corps  allongé.  Voilà  les  espèces 
i  de  moutons  qui  prennent  le  plus  facilement  la 
graisse  et  donnent  le  plus  de  profits. 

D.  Comment  faut-il  loger,  nourrir  et  soigner 
les  moutons,  pour  en  retirer  tous  les  profits 
possibles  ? 

R.  Il  faut  que  la  bergerie  soit  très-aérée 
dans  le  haut  par  des  grillages  ;  que  les  petites 
mengeoires  soient  très-profondes.  On  les  nour- 
rit très-bien  à  la  bergerie  tout  l'hiver  avec 
des  betteraves,  carottes,  pommes  de  terre, 
foin  et  paille,  le  tout  haché  très-menu,  mélangé 
et  arrosé  légèrement  avec  de  l'eau  salée  ;  de 
plus,  il  faut  remplir  de  sel  des  petits  sacs 
de  toile  claire  ;  on  accroche  ces  sacs  à  la  hau- 
teur des  moutons  qui  viennent  les  lécher,  ce 
qui  leur  fait  beaucoup  de  bien.  On  aura  soin 
d'étendre  dans  la  bergerie  des  terres  sèches 
mélangées  de  chaux  et  de  sel,  ce  qui  empêche 
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étendre  des  terres  sirh.!        ''?"  J"*"^'  "  ^«"1 

bergerie,  sans  maSe/rëlr"''  "^""^  '" 

'OU.  ne  ^as'oSr.:  SiT'  "'"^^"^■ 
teoin  pour  leur  San w».  "^  °'"  «''""^ 

coup  de  beîlelaine    '     ''°"''  "™'''''''''  "««»- 

ÏGONOAfIQUfi. 

i        ûoyens  les^  engraisser  rapidement  ? 

«i':or.îr:ner"'^v^'''«''« 

''^oits,  les  jambes  courtes  !  T'  'T»*'  ''' 
«"o«gé,  les  côtes    ronde,    •""""''"•'"'•P^ 

vivacité  dan.  1«  *!.!'.?'  .'*  5"«"e  mince. 
<îui  <»onuent  ,e  p,us"d;;;X  !"'*  '^^  ""^''^ 


rta«!fpwiw**w««p' 
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Pour  engraisser  rapidement  les  porcs,  il 
faut  leur  donner  toutes  espèces  de  légumes 
hachés,  écrasés,  mélangés  et  arrosés  d'eau 
bouillante  toujours  un  peu  salée,  car  plus  la 
nourriture  est  aigre  ot  chaudes  meilleu  e  elle 
est.  Il  faut  bien  régler  leurs  repas  et  le  leur 
donner  toujours  à  la  même  heure,  ils  engrais- 
seront plus  vite.  Le  lait  aigre,  le  blé  noir  et 
le  mais,  écrasés  et  salés,  les  engraissent 
également  très-vite  ;  mais,  pour  les  voir  pro- 
fiter et  engraisser  avec  une  rapidité  étonnante, 
il  faut  prendre  une  brosse  de  chiendent,  la 
tremper  daiis  l'eau  tiède  où  on  a  jeté  une 
poignée  de  cendre,  'et  brosser  le  cochon  avec 
cette  lessive  par  tout  le  corps,  deux  fois  la^ 
semaine  ;  par  ce  moyen  simple  et  facile,  on 
double  ses  bénéfices.  Il  faut  leur  donner  du 
charbon  de  bois  à  croquer,  ce  qui  excite  Tappétit 
et  empêche  les  maladies,  il  faut  aussi  les  entre- 
tenir de  litière,  mettre  beaucoup  de  terre 
dans  le  fond  de  Técurie  et  de  la  paille  dessus. 

Ainsi,  en  achetant  deux  porcs  de  60  fr. 
pièce,  en  bonne  chair,  un  mois  après  on  peut 
leà  vendre  plus  de  100  fr.  pièce,  si  on  a  suivi 
êxactcQîûrit  mes  conseils,  v/n  peut  recoujinenccr 


/ 
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c^môm^bênéte  douze  fois  dans  Tannée 

raves,  foin  ou  naillfihT.!f  .^  '*""'■«'  ''elte- 
«jonc;,  saZn  r^S^j '^""'«^  <>«  vigne, 
balles  de  blé  et  d;  X  ,„«  'T"'''  *'«» 

de  nourriture  coupée  irh^^K^"  '""'"  «^I^ 
sera  un  peu  d'eau  l?i'^ ""*""•  «""er- 

mentation  onZvn.  '  '""""  ""«^er  la  fer- 
(des  Planch  s  VingSr^t''  '"'""'"'"'  «^ec 
huTilure  entre  en  f!       *"''''  "P""^''  cette 

l  prend  deux  ou  tro  ,  fn         "'  *"'*'"'ble 

W  cette  nourrLrrieÎLî:^,*'*'''»»'^- 
8s  cochons  et    Jes  m!,„        ' '*' ''^«''es, 

baissent  à  vue  d'œnT"'  P™"'*"'  «» 
[amais  malades  Les  va.i  ,  "^  '°°'  P"**!»» 
P  lait  et  de  beurï  '"'°'"'  "^""««V 

.-v;rp:s*rH!:::!^--tre„,ra^. 

-iouteàcet.e-no;.3d:îaSrd-S      , 
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ou  d'avoine,  toujours  salée,  et  veiller  que  les 
bêles  boivent  beaucoup  ;  mais  il  faut  toujours 
entretenir  les  bêtes  très-propres,  les  profils 
sont  plus  grands. 

D.    Comment  préparel-on  la  paille  fourra- 
gère pour  le  bétail  ? 

'  R.  Il  faut  bien  mélanger  ensemble  la  paille 
sèche  et  les  fourrages  verts,  douze  heures  avant 
de  les  donner  au  bétail,  et  les  arroser  avec 
de  Teau  salée  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  la  paille 
fourragère  ;  par  ce  moyen  la  paille  se  mange 
très-bien  et  les  bêles  ne  risquent  pas  de  se  dé- 
goûter ou  de  se  rendre  malades  en  mangeant 
le  vert  trop  promptemenl. 

C'est  encore  un  moyen  de  s'enrichir  qu'il 
ne  faut  pas  négliger. 

LE  BON  CHEVAL,   SA  NOURRITURE    ÉCONOMIOUfi. 

D.  Comment  reconnaît-on  un  bon  cheval  et 
quelle  est  sa  nourriture  la  plus  économique  ? 

R.  Le  bon  cheval  doit  avoir  la  tôle  sèche, 
bien  pkcée,les  oreilles  petites  et  rapprochée^ 
les  yeux  grands  et  ressorlis,  l'encolure  rele- 
vée, ttàuchanle  près  de  la  crinière,  le  poi- 
trail large,  les  jambes  grosses  par  le  haut  et  j 


lille  fourra- 


ÉCONOMIOUE. 
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larges  e.  les  jarr;ls  fo7,r      '"''"'  '^«  ^«f»* 

^etr:"e:  r,ïs  -r^  r  ^-  ^'- 

suffît  de  hacher  men,  'trJ  P^"  ''^  '"'•«'■'  '  i' 
"«  quar.  de  fob  dW ''.'^^f'^  ''^  Pa"'e  et 
'"«se  avec  de  ^'au  sZn •  '''^^'■"™«'"  ««  n>é- 
l'ei.  .Je  bon  son  Sh  n  °"  "  '^^'"•'^^«  "" 
'•ent  ,rès-bien  la  oh  va  le  "r"""'  "'"  <""™- 
«'  en  sanié  ;  on  lurdoL?  ■■"''  ^"  "«"«"'• 
,  foin  dans  le  imervalt  1      ""'  P^^^"^  "« 

Heraves  e.  deT  porerdeT""^^'  ''' 
Nchées,  mélangées  T«?l  îf  ""*  '""jours 
h"eea„,  maîe.'e,ît    ""'"""'«'■a de 

h''-S  car  il  pon.;aU;ei7:;fe  """'''•' 

fES  BONNES  roiLFs!   dav^ 

"'  Lï^'*'   PONDEUSES.    —   LEï'R 

ENGRAISSEMENT  ÉCONO3II0UE. 

huft  et  ren.r. !li'.^^'^!^^  ^'^^^  ''élevage,  le. 
'«•^«">eil,e„reespéeedepo„ieses,ee;„ 
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de  grosseur  ordinaire  :  elles  ont  la  crête  lon- 
gue, couchée  sur  le  côté  de  la  tête,  les  pattes 
bleues,  courtes  et  minces,  le  cou  court,  la  peau 
fine  et  blanche,  les  plumes  noires  de  préférence. 

Cette  espèce  de  poule  pond  beaucoup  et 
de  gros  œufs,  elles  engraissent  facilement, 
ont  la  chair  très-délicate  et  donnent  de  beaux 
profits  quand  elles  sont  bien  nourries  et  bien 
logées. 

Pour  engraisser  promptement  les  volailles, 
il  faut  les  mettre  en  mue  dans  un  lieu  tran- 
quille, chaud  et  sombre  et  leur  donner  du  maïs 
ou  blé  de  Turquie  écrasé,  qui  a  trempé  dans 
l'eau  tiède  salée  ;  on  en  fait  des  boulettes  avec 
du  blé-noir  crevé  et  des  pommes  de  terre 
cuites,  le  tout  pétri  avec  du  lait  caillé,  toujours 
un  peu  salé,  et  toujours  de  bonne  eau  à  boire  ; 
en  neuf  jours  elles  sont  très-grasses. 

Il  faut  cultiver  beaucoup  de  maïs  et  de 
soleils  ;  cette  graine,  mélangée  de  briques  pi- 
lées  et  de  glands  écrasés,  les  nourrit  très-bien 
et  les  excite  à  pondre,  môme  pendant  l'hiver. 

COMPARAISON  ENTRE  LES  DIVERSES    NOURRITURES 

DU  BÉTAIL. 

D.  Combien  faut-il  donner  de  nourriture  au 


NOUftlVlTURES 


ourriture  au 
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bétail  pour  reraplacpr  «;  v  i 

foin  ordinaire  ?  ^  ^^'^«^-  ^«  ^0  livres  de 

^'  Il  faut  donner  ; 

^0  k,  000  ou  20     vn!    ^    ^'"^  ^'«^^«• 
^0^^500ou2lavre.f  P^^^^^^'^^^^^^^ 

'0  k,  000  ou  20  n,  '  '■*^^- 

^  i.  000  ou  i^t^^P»™""  de  terres  crues, 
vres  p„„        ,^   ,^^^^ 

13  k,  500  ou  27  li,.  ^'""'- 

'5  k,  000  „„  30  tZl  ZT''  '■""'•«'«ères. 

22  t,  500  ou  45  '  "*''*'^- 

'arme  de  tourteau  de  lin  efc 
-  ^'  000  ou    4  ,.,._  ....      ..colza. 


bœuf 


ou  d'une 


Ziii*''ifsri!3S!S3i^>mmiKii, 
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vache  est,  par  jour,  de  15  kilog.  betteraves  ou 
navets,  et  10  kilog.  de  foin. 

Toutes  ces  espèces  de  nourritures  doublent 
les  bénéfices  du  Cultivateur  lorsqu'elles  sont 
données  coupées,  hachées  et  salées. 

CIERISON  DES  DIFFÉRENTES    MALADIES   DU 
BÉTAIL. 

D.  Quand  un  bœuf  ou  une  vaohe  est  enflé 
que  faut-il  faire  ? 

R.  Il  faut  lui  faire  avaler  huit  grammes  d'a- 
moniaque  liquide  dans  un  demi-litre  d'eau  de 
lessive  froide,  et  promener  la  bête,  en  la  for- 
çant à  marcher  vite  ;  si  elle  ne  guérit  pas 
promptement,  alors  il  faut  lui  entrer  le  bras 
dans  le  fondement  à  plusieurs  repiises.  Ce  re- 
mède est  le  meilleur  de  tous. 

Q?iand  on  prend  la  bonne  habitude  de  saler 
la  nourriture  des  bêtes  et  que  Ton  mélange  le 
vert  avec  le  sec,  on  ne  voit  presque  jî-mais 
d'enflures  des  bestiaux,  et  on  voit  rarement  des 
maladies.   Salez  donc  la  nourriture. 

Quand  les  bêtes  ont  des  ardeurs  ou  des  dé- 
manffeaisons^  on  met  un  peu  de  goudron  avec 
de  l'eau  dans  un  pot,  et  on  bassine  souvent  les 
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'TtTr^'^'''  ''  ''  ^^^«  '^^  bientôt  guérie 

ûialade  des  aiUres  Ss  lun!  ^"'''  *^  ^*« 
sétons  au  fanon  si  il  Lf  ^  ^^'^'  P^^^'^ure 
coup  c'est  nnhA         '^*^°^  rapportent  beau- 

avalVr  rn:^?ant\rn;^j'r  "  '"^^  '''  '^^ 
de  miel  et  de  Spp  1  ^'V''^^'"^^^^^ 

I-E   CHOIX  DES  SEXES. 

etefai,e  bien  des  foKtè.bieîrs^i"'' 

v»„.  <•„;„  •;"mp'en  de  temps  la  vacho  n„a  !•„„ 

'eorV   "J^s'  "l'on"'"""'^^  *"«  rester;;"  hl 
'"  ''•"  ''«'«  obtenir  une  femelfe. 
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on  fait  saillir  la  vache  aux  prefuiers  signes  de 
chaleur;  mais  si  l'on  \evi  obteisiru'i  nLÛie.  on 
fait  saillir  la  vache  à  la  fin  du  ternis  de  s?? 
chal€L?^^- 

Voilà  ponrqaoi  il  est  nécessaire  de  connaître 
le  temps  1  =  la  chaleur,  car  il  y  a  des  vache& 
qui  Ff^steiU  douze  heures  et  d'autres  vingt- 
quatre  heures  dans  cet  état. 

Il  faut  choisir  des  vaches  et  des  taureaux 
bien  portants,  dans  la  force  de  l'âge,  vivant  à 
l'air  libre,  c'est-à-dire  allant  souvent  au  pâtu- 
rage. 

Depuis  que  la  Société  d'Aiçriculture  de  Rennes 
a  publié  cette  nouvelle,  plusieurs  agriculteurs 
intelligents  ont  fait  des  épreuves  qui  ont  été 
couronnées  d'un  plein  succès. 

D.  Quels  soins  faut-il  prendre  pour  empêcher 
l'avortement  des  vaches  ? 

H.  On  peut  empêcher  les  vhclies  d'avorter 
en  évitant  avec  soin  de  les  envoyer  paître  sur 
la  gelée  blanche  du  matin,  lorsqu'elle  ^-ont 
pleines,  ce  qui  les  fait  presque  toujours  av  ?  er 

Lorsqu'elle  '  'ont  avancées  en  ve.ii^.  .   faut, 
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«ente,  coa.me  ferai.  Z  forde  Sh  °"''" 
jambes  ei  aux  cornes  ""'**''  """'^ 

àlSr"*^  bricole,  normandes,  écrire 

Quand  Gn  bœuf  boiteeton'n",T'°T"- 
«fout saigner  ao-dm^ ï"  '^  ^r,"'' 
s  11  y  a  machure,  il  fa„t  k„  '^         "'"''''  ' 

pied  est  écorcbnnfSiïat    ,''"'''  '  ^'  '« 
la  vieille  urai^JcTiJ    ,        '*  P'"'»  «''«s  de 

Oua,K  uf  bœ  te"  serabie,„ôtg,„,, 
•nentsde  flanc  ë,"«=        ^"^^  a  des  batle- 

'■•avail,  il  £'Cbo„r  rf  '''""  ^'•«"^' 
de  la  chicorée  sauvSi?  "^^  '  •^«"^-'aohe  et 
lait,  aue  l'on  JS^f..'!»"^  ''«"•^-  Pinles  de 
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f  lit  boire  ensuite  de  l'eau  tiède  avec  du  sucré 
«'m  poireau  et  du  miel. 

D.  Lorsqu'une  vache  ou  un  bœuf,  ou  un 
élève  tousse  ou  perd  Tappétit  et  semble  ma- 
lade, que  faut-il  faire  ? 

R.  Il  faut  de  suite  prendre  la  langue  de  la 
vache  ou  du  bœuf  avec  la  main,  la  tenir  long- 
temps pour  faire  baver  beaucoup  :  cette  éva- 
cuation est  très-salutaire.  On  ne  peut  s'imagi- 
ner la  quantité  de  bétail  sauvé  par  cette  bien 
simple  pratique.  Il  faut  ensuite  lui  donner  un 
breuvage  d'orge  el  de  miel,  en  tisane  tiède,  et 
frictionner  le  dos,  les  reins  et  les  jambes  forte- 
mont.  11  faut  mettre  à  la  diète  jusqu'au  réta- 
blissement de  la  santé,  et  saler  la  nourriture. 

PiGHËRIE-DUNAN. 


.  Je  recommande  de  bien  suivre  mon  livre,  pour 
tous  les  soins  ù  donner  aux  bestiaux. 

Il  faut  mettre  une  poignée  de  sel  dans  un  sceau 
plein  d'eau,  et  avec  un  balais  on  en  arrosera  la 
paille,  le  foin,  les  choux,  etc. 
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CHAPITRE  V. 

Los  beaux  blds.-~Les  b^Uea  ^«h« 
forte,  ...„Uo,  ao  r^Jn^l'^t^'''-^- 
qoor  de  Do«ffît«»  pour  «o»  !»*#J«7        "*  J«»»«  tn«a- 

LA  BONNE  CULTURE  DES  ELÉs. 

A>.  Les  semailles  primes  iIac  kî^ 

P'usavan.ageasesqLrs^j'S^^,, 
«•  Les  semailles  primes  c„„,^  «wUres  f 

préférables,  par  Ja  «Eue  ?^  if^  ^"""""P 
on.  plus  de  temps  desTtm^^^T'^'^ 
aux  gelées  et  aux  dégels  Sw;^^^^* 
pnnlemps  les  grainsTalent  mSuT  ^.t  ™'-f,^ 

n.ence?T"'"""""'""'"'"'«^'' «»«»•«««.  se. 

trier  les  p  us  i!!,T      ^"''«P^uninoiilfaut 
côté  ava„r,Th^."„i  ;  f:'^!»^  ''»!>  »«,..  de. 

>  on  versera  m  boisseau  de  Wé  sur  la  lal^le,. 
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et  (ont  îe  monde  de  la  fei^ue  se  meilra  à  trier- 
les  plus  beaux  grains,  qui  seront  mis  de  côté 
pour  Femence.  On  recommencera  tous  les  soirs, 
jusqt //à  ce  qu'il  y  en  ait  assez. 

V  est  très-utile  de  faire  ce  travail,  si  Ton 
Tcut  s'enrichir  ;  il  ne  faut  donc  plus  prendre 
sa  semence  dans  son  tas  de  grains,  sans  trier, 
car  les  grains  petits,  ridés  et  brisés  par  les 
batteurs,  sont  perdus  en  terre  ou  ne  produisent 
que  misérablement. 

U.  Comiiient  faut-il  préparer  la  semence  pour 
être  assuré  de  n'avoir  ni  noir  ni  carie  dans  le 
froment,  ni  argos  du  seigle,  pour  hâter  In  levée 
et  garantir  la  semenco  contre  les  oiseaux  et 
les  insectes  ? 

R.  Il  est trè.  ;icilt  d'oblt.àr  tous  ces  avan- 
tages ;  il  suffit  de  mettre  sa  semence  à  tromper 
pfîndant  d  ize  heures  dans  de  l'eau  liôde,  où 
Ton  a  fait  fondre  du  sel  de  cuisine  en  grande 
quantité,  et  aussi  un  i)eu  de  haux  vive  ;  on 
retire  tous  les  grains  '  à  n  aient  sur  T^au, 
lesquels  sont  miuvais;  ai  U  ensuite  Ir  se- 
meiice  dans  un  panier,  [<our  l'égoutter,  et  m 
la  répand  sur  le  plancher  ;  puis  on  prend  la 
poudre  fertilisante,  et  à  mesure  qu'on  la  jette 
sur  les  grains  mouillés,  une  personne  brasse 


'es  grains  avec  une  nolio  ,7«  k  •     . 
qui's  soient  tout  Wanci'   1     ""'  •'"''I'''*  "^ 
«ire  semés;  en  uiteilf.  T*' '"""""  P»"^ 
possible,  car  'es  Tain   î      '"'"''  '"  »""'  '-^' 
«■•ère  son.  biemôSme'    ""'■'"  ''  "^"^  '"^• 

semence  ?  ®^"®^  ^^s  grains  de 

.luy '"c'uU  ïno;  t'"'""^  ''  "»  ^haux et 

onfaifd    Cf      ™t?^«^'^à''«vance; 

pare  ce  nior^er  ,  'Zu'"'  "'f""^'  "«  ^é!. 
sèche  H  dure  cep'  1  '^       '  """"'^'  PO'"-  qu'il 
Wen  sec,  ô  Su,r^''''"f"''  ""-«q'-'i'  est 

semences.  Il  fa,,,  r  ma4er  .X^'""""'  ""  ''«^ 
un  endroit  sec  car  n,?  1  P''"''''^  '^«ns 

«•  Quels  avli^'r;,^"""''''""'' 
e-uence  de  celte  matière,    '''P'-^P'''-^'-  '«• 

lecasd?dTr:"Tfar,'"'"''''^^«'''«^'«''^'«-- 
D'abord  touTe'  la  ïl  '  '",':  P"'"-  '«  «^"'^e- 

-"'pareille.  Les --;esV|-r^^^^^^^^^^ 
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toachent  pas^  et  la  beauté  et  la  force  du  tal- 
lage^  uinsi  que  la  belle  couleur  vert  foncé  des 
jeunes  blés  se  fait  remarquer  jusqu'à  la  matu- 
rité des  grains  ;  jamais  on  ne  verra  un  seul 
épis  malade  :  pas  de  noir,  ni  de  carie  ou  d*ar* 
gos,  jamais  ! 

H  faut  absolument  préparer  de  celle  manière 
le  froment,  Torge,  le  seigle,  l'avoine  et  le 
mais  ou  froment  de  Turquie. 

C'est  un  moyen  de  s'enrichir  qu'il  ne  faut 
pas  négliger. 

D.  Quels  sont  les  meilleures  espèces  de  fro- 
ments? 

R.  On  doit  choisir  de  préférence  le  plus 
beau  de  celui  qui  est  acclimaté  dans  le  pays  ; 
mais  il  est  à  remarquer  que  celui  qui  vient  le 
plus  beau  dans  nos  contrées  est  l'espèce  dite 
Victoria,  La  paille  en  est  forte,  les  épis  sont 
grands,  et  son  grain  beau,  très- recherché, 
donne  une  belle  farine.  Celte  bonne  espèce  est 
plus  rustique  contre  les  mauvaises  saisons, 
moins  sujette  à  verser  que  la  plupart  des 
autres  gros  froments  d'hiver.  On  fera  donc 
bien  d'en  mêler  avec  son  espèce  ordinaire 
pour  en  faire  un  essai  sur  le  bout  i'un  champ* 
Les  Cultivateurs  intelligents  doivciit  faire  sou- 
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•SI""'  "  "«"•''  «•-'  «"  myon  de 

<le  Irès-forlos  récolta'   nnf       ■•''"'  ^'  ^'"""^ 
l 'épreuve.  '  ''"  ^^"^  "^'«n  d'en  faire 

D-  Ouels  moyens  doit  emplover  1<^  r,,!,-    , 
pour  avoir  tous  ies  ans ,»    .-  .  '?,<^''""'ateur 

de  blés  avec  peu  de  tis?        '^""'^  ''^«"'«^ 
R.  Pour  ôlre  bien  aq^snpA  .ro     • 

ans  de  bei-récotesdTbTés    al.i"'  '""?  '^^ 
pas  cher,  il  lam  nrL,        '  'ï"' "^  coûtent 

ou  des  rac£TrcCl,l'7f ''--«ères 
cultures  soient  faites  s,,r  h  5?'  *î""  <=«« 
profonds,  acco,npa«né,  h!  ■  'f  "''*'"''^  '^^s- 
de  plus,  lefum  erSi    "'''■'^"'■'^^""'U'-es; 

riche  purin  où  [l  V  /^'\''«"'°>e'«  avec  un 
'rines,'de  ia'*  hLf/^,"/^^/-'«'-  de  1. 

on  peut  alors  compter  J^,r  H  ''^  ''  **"  *«'' 
fourragères  et  dnacL,  ,^  ^'.'''''•"''  ''^•''"'^ 
'ures  fourragères  IZf^  IZ^T""  '^  '="'■ 
'"en  assuré  d'avnin  v:tfJ^^J°''  P«ut  être 
'--  ^^coltes  d7,;— -;-e^de  '^^ 
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labour  et   sans  avoir  besoin  d'y  mettre  le 
moindre  engrais  assurément.  Ce  blé  ne  coûtera 
pas  cher  aux  Cultivateurs  :  10  ou  12  fr.  tout 
au  plusThectolitre.  Les  blés  faits  de  cette  ma- 
nière sont  toujours  très-propres;  alors,  au 
printemps,  on  passe  la  herse  ou  le  râteau  sur 
le  jeune  blé,  et  avant  d'y  passer  le  rouleau  on 
y  sème  du  trèfle  seul,  25  kilog.  à  l'hectare, 
pas  moins  ;  ou  on  sème  une  prairie  artificielle 
composée  de  mélange  de  trèfle,  luzerne  et  ray- 
grass  d'Italie  ;  ^ensuite  on  passe  le  rouleau,  et 
la  jeune  prairie  prospère  très-bien  à  l'abri  des 
blés.  Il  faut  faire  absolument  la  même  chose 
dans  les  blés  de  printemps.  Dans  ces  condi 
tions  les  prairies  artificielles  réussissent  admi- 
rablement bien  ;  c'est  ainsi  que,  après  le  fro- 
ment récolté  on  possède  de  très-belles  prai- 
ries artificielles,  mais  il  faut  que  les  champs 
aient  été  bien  déboulés,  bien  terrés,  bien  as- 
sainis, c'est  à-dire  qu'ils  soient  bombés  à  force 
d'y  avoir  transporté  les  terres  des  chaintres. 
Deux  ou  trois  ans  après  on  pourra  défricher 
ces  prairies  artificielles,  qui  donneront  encore 
une  très-belle  récolte  d'avoine  ou  de  pommes 
de  terre  avec  très  peu  -  de  frais.    Puis,  on 
pourra,  après  l'avoine,  recommencer  sur  ces 
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en  avait  fau  cinq  ou  r;„tra:r''''" 

un  Mé  qui  épuise  et  .tiu  ' 'f  ■«-''"■«'  après 
-:.e  apTès  «ne';:,t  .r  :J«  '-'' t„.  ,<^e 
m  repose,  nourril  r,^,,^  ,  ou  sarclée 
prépare  à  recevoir  nn  ""  °'\^  ""•■'e  et  la 

que  l'on  PC  t  enTe,  nir? '^"'-    '^'«^' «""'  ' 
''e  plus  en  plus  ZTi        """^  augmenter 

tene,,  tout  en  «12^.  "  "  """""''  ''^ 
iampt"éS""""^^'^-«'-™Wrqu'i,ne 

frotnTf  rrec7ar::''"'':'''''«^'°'''-' ''^ 
alterne  et  àllZw  '^      ""  '^'"'   assolement 

'rente  he'clo Les  par  .h."*"  T  ""'^'^""^  «^^ 

"eau  froment  Ion    ejr'd'r"  ^  '^^■ 
passera  pas  12  fr.  do  revient  ne  dé- 

D.  Commeni  c»  r...-,  .-i 

«haque  hectare  ^e  IZè'JL^*"  "°'  P'^^'^' 
"e  lerre  ne  rende  pas  plus  de 
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yés  aujourd'hui  qu'il  en  rendait  il  y  a  trente 
an&^et  que  le  prix  de  revient  n'est  pas  diminué  ? 

R.  C'est  que  les  fumiers  de  ferme,  les  pu- 
rins, les  urines  et  les  engrais  humains  ne 
sont  pas  Hiieux  traités  aujourd'hui  par  les 
Cultivateurs,  qu*il  y  a  trente  ans;  c'est  que 
dans  toutes  nos  fermes  il  y  a  disette  de  bon 
fumier,  et  cependant  dans  toutes  les  fermes 
on  pourrait  très  facilement  les  doubler  en 
quantité  et  en  ricnesse  avec  le  môme  bétail. 
Mais  on  n'en  fait  rien  encore  :  k  négligence 
des  fumiers  !  voilà  le  pius  graad  obstacle  aux 
kbours  profonds,  aux  abondantes  fumures  et 
aux  bons  assolements.  Voilà  pourquoi  nos 
terres  ne  donnent  que  des  demi-récoltes  et  ne 
produisent  que  la  moitié  du  bétail  qu'elles 
pourraient  nourrir. 

D.  La  culture  des  blés  en  sillons  est  elle  pré- 
férable à  la  culture  en  planches  ? 

R,  La  culture  des  blés  sur  planches  est  pré- 
férable aux  sillons.  D'abord,  les  planches  as- 
sainissent mieux  le  terrain  que  les  sillons  ;  les 
sillons  retiennent  plus  l'eau  que  les  planches  ; 
les  blés  sont  plus  faciles  à  semer  et  à  couvrir 
à  la  herse,  qIus  faciles  à  herser  et  à  rouler  au 
firinlemps  ;  la  terre  est  labourée  plus  également 
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culture  de  la  luzerne  et  do  ray-grass 
d'italie. 

D.   Comment  faut-il  cultiver  la  luzerne  i 
Est-ce  un  bon  fourrage  ? 

R.  C'est  le  meilleur  de  tous  les  fourrages,  en 
vert  ou  en  sec.  Il  faut,  pour  réussir,  choisir 
^,iin  champ  bien  exposé  au  Midi  ou  au  Levant  ; 
transporter  sur  le  milieu  les  terres  qui  sont 
autour,  les  chauler  fortement  et  les  labourer 
très-énergiquement  ;  les  fortement  fumer  avec 
le  bon  fumier  nouveau,  mélangé  de  terre 
saturée  de  chaux,  plâtre,  suie  et  sel. 

On  sème  au  printemps,  en  long  et  en  large, 
exactement  comme  la  prairie  anglaise.  Il  faut 
25  kil.  de  graines  par  hectare,  pour  semer  à  la 
volée  ;  mais  il  vaut  mieux  semer  en  lignes,  à 
deux  pouces  de  distance,  et  sarcler  entre  les 
lignes,  cela  est  préférable  :  une  prairie  semée 
de  cette  manière,  dure  de  15  à  20  ans. 

Sur  toutes  les  terres  profondes,  saines  et 
bien  exposées,  on  peut  être  assuré  d'avoir  de 
belle  luzerne,  avec  le  nouveau  fumier. 

C'est  un  moyen  assuré  de  s'enrichir  qu'il  ne 
faut  pas  négliger. 
On  fera  bien  aussi  de  cerner  des  prairies  de 
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^^y-grass,  dans  Jpq  m^^ 

frmches,  rendues  riches  et  ^rf  ''"^  '«'•'•«« 
«•âge  ;  des  labours  profonds  «f^  "f  '*>  '«■- 
mures.  Le  rav-grass  E  ''"  ^"'"'«s  f"- 
Jeurs  comme  "  aux  LTrf  '  f  '^'^  ^'"'""'«^  «ba- 
profits  considérablfs     *.""'  "'  ^""«e  "es 

ft^rs^siTe^a^r'^^'''"- 

«erre  prise  autour  et  re^e  sumIT,?''"  '* 

Après  une  culture  fourra^re  ou  l*"' 

on  fume  abondamment  <.»  „    i  .  "  ™  racines, 

««ément;  on  paLerheSe  "    fr™  P^"'""' 

▼ère,  ensuite,  on  sèm^  n^       '""'f  «'  ^n  "-a- 
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Trèfle  ordinVré. ?  lî''™^- 

Trèfle  blanc         *  ''''™- 
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puis  on  sème  par  dessus  quatre  grands  sacs 
de  graine  de  foin  naturel,  la  meilleure  possible, 
que  l'on  couvre  avec  une  herse  légère. 

Ceux  qui  auront  le  bon  esprit  de  smvre  ce 
conseil,auront  l'avantage  d'avoir  une  excellente 
prairie  pendant  8  à  10  ans,  du  foin  en  abon- 
dance et  un  très-gras,  pâturage.  C'est  un  trésor. 

'         CULTURE  FOUKllAGÈRli,   COUPAGES,    RACINES. 

D.  Quelles  sont  les  cultures  fourragères  les 
plus  primes  et  les  plus  avantageuses  aux  culti- 
vateurs et  les  meilleures  racines  à  cultiver  ? 

K.  Aussitôt  les  blés  enlevés  des  champs,  on 
doit  semer  du  trèfle  incarnat,  mêlé  de  navets 
sur  les  terres  fertiles  et  légères.  On  aura  des 
navets  pour  l'hiver  et  un  bon  fourrage  au 

pruîtemps.  ,      .  , 

Au  15  août,  il  faut  semer  beaucoup  de  seigle 
pour  coupage  fortement  fumé  ;  c'est  le  plus 
prime  de  tous  les  fourrages  :  il  produit  beau- 
coup, il  ne  faut  donc  pas  le  négliger.  Un  mé- 
lange d'avoine,  d'orge  et  de  vesces,  fait  aussi 
m  bon  fourrage  pour  le  printemps.  Il  no  faut 
pas  manquer  de  semer,  dans  ses  blés,  au  prin- 
temps, les  trèfles,  luzerne  et  ray-grass  (bon 
/. «♦  ,r.ât•1l>Qrra^  nii  trftflft  sflul  si  OD  veut 

do  la  graine. 
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le  prin«emps.  .      ^'  "%««  «"«e  de  seigle 

»'o«b.a„;h;:::l2»f<i"-'s. 

eraim  pas  les  gelées  '*"''"-^"  '  *'  "^ 

de  blé  noir.  '  "  *^""'  f  "«'  »"  mélange 

Maïs,  qnaraniin  t  ^l'°"'- 

Pois  hâlifs  .  J  ^f  ons  et  demi. 

,'     f.  '"  gallons  et  demi 

™  peut  semer  ce  hnn  <■„ 

te^;rv"^^"^''"»S£'''"^'^^ 

Le  lo  avri  et  mai  ji  <v.„, 
de  maïs(bléde  ^,-'1    "'  '^'"«'-  ''««"coup 

.'a  Plus  e.ce,iem^Si,Z"•i"r  •  '^'^^^ 
imaginer,  il  double  loiT!  '^  '  ""  P"*»»» 
«reUent  les  bœufs  l'nLf '■.?''''''  *'  ««" 
en  semer  tous  1^  Si  *.'''™'"«"«-  «  faut 
avril  jusqu'au  UiSr  r*^'  ''P'"'^  '«  15 
!•«•  son  bétail, deouis  an/,,  P""'™  ^  nour- 
C'est  Je  bon  JrLTIS."> '>'>>e'»bre. 

«a- «ftu.fu.er  avec  ab;;da„ee  tous  ces 
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fourrages  avec  le  bon  fumier  bien  préparé. 
Point  de  richesse  sans  cela. 

D.  Quelles  sont  les  cultures  de  racines  les 
plus  avantageuses  ?  ^ 

R.  Il  faut  toujours  faire  plusieurs  espèces  de 
racines  et  fourrages  :  beaucoup  de  choux, 
beaucoup  de  betteraves,  beaucoup  de  rutaba- 
gas, beaucoup  de  carottes,  beaucoup  de  pom 
mes  de  terre,  beaucoup  de  topinambourgs, 
beaucoup  de  citrouilles,  beaucoup  de  pois.  En 
mai,  il  faut  planter  beaucoup  de  maïs,  pour  la 
graine  (en  ligne),  et  aussi  des  soleils  en  mai. 
Toutes  ces  graines  sont  utiles  pour  nourrir  et 


engraisser  les  volailles,  et  cela  ménî 


.r^(T 


grains. 


LES  CITROUILLES. 


II  faut  labourer  cinq  à  six  traits  de  charrues 
tout  autour  des  champs,  et  des  mauvais  prés  ; 
on  formera  des  gros  terriers  qu'il  faudra  cou- 
per, trancher  et  arroser  avec  du  purm  qu'on 
apportera  dans  une  barrique.  Il  faut  semer  des 
citrouilles,  en  quantité,  sur  tous  ces  terriers; 
on  en  récoltera  des  centaines.  C'est  une  très- 
bonne  nourriture  pour  les  vaches  et  les  porcs. 

Surtout,  n'épargnons  pas  la  profondeur  des 
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vrai  moKi.  de  s'enrichir      "^    ''""'■  ^'««'  'e- 
i   D.  Le  Cultivateur  aura"  i  ,i  „ 

/^'«'•^  ««x  100  loua  Jo,  Vl  "*"'*"^  du 
cas  cultures  produisent  ni  ;=  f  ;«'""''  """es 
n'en  consomment  eî  ïl  ^  ^T'"'  ''"'«"es 
nourri  à  l'élable,  donnp  1,  u,  J  «'""ssement 
lait,  double  gra^e  " 'r  n^'^  ^""''^''  double 
'«  '■alion  deToSifl  ?,"  'f  """^O''''  doubler 
C'est  le  vrai  moyen   "Ln  """«^  ««s  bétes. 
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les  meure  en  terre  les  premiers  beaux  jours 
de  février  ;  plus  tard,  on  peut  planter  l'espèce 
nommée  chardon.  Il  faut  répandre  une  poudre 
sur  la  semence  avant  de  Tenterrer.  Cette  pou- 
dre est  composée  de  chaux,  de  cendres  et  df 
sel  (beaucoup  de  sel).  On  doit  mettre  les  pom 
mes  de  terre  éloignées  d'un  mètre  entre  les 
rangées,  afin  de  passer  la  houe  à  cheval  plu- 
sieurs foi  ce  qui  augmente  beaucoup  la 
récolte  (t  i  ^3S  Cultivateurs  doivent  avoir  une 
houe  à  eluiif'Hl). 

On  peut  èire  assuré  d'avoir,  au  mois  de  juin, 
une  abondante  récolte  de  pommes  de  terre, 
belles  et  bien  saines,  sans  une  seule  tache  m 
piqûre  ;  mais  il  faut  débouter  les  champs. 

On  peut  planter  de  suite  après  les  pommes 
de  terre,  des  rutabagas,  qui  seront  bons  à 
récolter  pour  le  temps  de  la  semence  du  fro- 
ment ;  et,  si  on  a  fortement  fumé  ses  pommes 
de  terre  et  ses  rutabagas,  on  n'aura  pas  besoin 
de  fumer  son  froment  et  la  récolte  sera  belle, 
on  peut  y  compter.  C'est  le  bon  moyen  de 
s'enrichir.  PicnERiE-DuNAN. 
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C'est  lin  moyen  de  s'enrichir,  en  cultivant  la 
vigne,  qu'il  ne  faut  pas  négliger. 

D.  Quelle  attention  faut-il  prendre  pour  la 
taille  et  le  labourage  de  la  vigne  ? 

R.  Les  vignes  étant  bien  graissées  avec  le 
bon  fumier,  terreaux  chaulés  et  salés,  peuvent 
très-bien  supporter  une  plus  longue  taille, 
sans  pour  cela  être  épuisées.  Le  gros  -  plant 
comme  le  muscadet  nourrit  très-bien  les  nom- 
"breux  raisins  qui  ne  manquent  pas  de  garnir  la 
pièce  en  couronne  que  l'on  laisse  à  chaque 
cep  ou  pied  de  vigne.  Les  produits  sont  consi- 
dérablenjent  augmentés,  surtout  si  on  a  soin 
de  supprimer  les  branches  gourmandes  et  inu- 
tiles qui  épuisent  la  sève  au  dépens  des  bran- 
ches chargées  de  fruit.  Il  faut  aussi  ne  pas 
entreprendre  trop  de  vignes  à  tailler  et  à 
bêcher,  et  passer  un  peu  plus  de  temps  à 
chaque  pied,  afin  de  mieux  faire  l'ouvrage,  et 
surtout  le  faire  en  temps  et  saison  conve- 
nables. C'est  encore  un  moyen  d'enrichir  les 
vignerons. 

D.  Quels  soins  faut-il  prendre  au  temps  de  la 
vendange,  et  comment  peut-on  donner  plus  de 
force,  plus  de  qualité  et  plus  de  valeur  au 
vin  ? 
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R.  Lorsque  le  temps  des  vendantes  es£ 
arrive,  on  visite  avec  soin   ses   barriques 
celles  qui  ont  mauvaise  odeur,  on   e^rince 
avec  de  l'eau  où  or  a  mis  de  la  chaux  vWe  I 
iondre  ;  si  Todeur  reste  encore,  on  verse^I^r! 
un  peu  d'eau  forte  dans  de  l'eai  chaude  e  on 
rince  !a  mauvaise  barrique  :  toute  mauvaise 
odeur  disparaît  :  mais  il  .e  fant  pas  ma  que 
^e  rincer  à  l'eau  chaude  après  Vo^I^Zu 
ensuite,  on  a  une  forte  lessivVL'  eTvec  dë^' 
cendres  de  pieds  de  vigne  ou  de  sarmem  •  on 
J  met  un  peu  de  sel,  et  avant  d'enTonnVrlA 
Vin  nouveau,  on  rince  toutes  irbarX  ' 
neuves  comme  vieilles,  avec  cette  lessiv^f- 
contient  des  sels  qui  agissent  st^'  7^^^^^^^^^ 
manière  surprenante  et  très-heurensJ    il  fl  ! 
en  aire  l'épreuve  sur  une  barrique        "  ''"' 

,-afj«X^=  WareilB  hydrauliques  aue 
,     t-i.vi.v„„és  60  veiiuent  75  cent,  pièce  • 


„  r^^^F^ 
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si  Ton  suit  exactement  mes  instructions,  oi> 
peut  ôtre  assuré  de  vendre  5  fr.  de  plus  la 
barrique,  et  il  sera  bientôt  tout  enlevé,  telle- 
ment il  sera  bon. 

Pour  la  fabrication  du  cidre,  c'est  la  même 
manière  de  s'en  servir,  et  il  produit  le  même 
effet  ;  on  vendra  toujours  5  fr.  de  plus  que 
les  autres. 

Seulement,  il  faut  rincer  les  fûts  pour  le 
cidre  avec  une  forte  lessive  faite  avec  des 
cendres  de  pommiers,  en  ajoutant  une  forte 
poignée  de  gros  sel. 

Il  ne  faut  pas  vendanger  le  gros-plact  en 
même  temps  que  le  muscadet,  ce  mél  e 
fait  de  mauvais  vin  ;  on  vendangera  donc  le 
gros  plant  plus  tard.  11  faut  toujours  laisser 
bien  mûrir  le  raisin  dans  la  vigne  pour  avoir 
de  bon  vin,  et  plus  tard  on  est  à  même  de 
faire  les  mélanges^  alors  le  vin  est  meilleur. 


AMELIORATION   DES    VINS    EN    BOUTEILLES    ET    EN 
FUTS.  —  GRANDE  CONSERVATION. 

D.  Comment  peut-on  améliorer  les  vins  de 
manière  à  les  conserver  sans  variations  t 


l'-i 
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Si  le  vin  est  en  bouteilles,  il  faut  en  retirer 
u«  demi-verre  par  bouteilles,  les  boucher  et 
les  mettre  dans  un  grand  chaudron   plein 
J  eau,  de  manière  que  l'eau  dépasse  d'une 
mmn  par  dessus  les  bouchons,  ensuite  faire 
du  feu  sous  le  chaudron.  Lorsque  l'eau  est 
prête  à  bouillir  on  éteint  le  feu  et  une  heure 
après  on  relire  les  bouteilles,  on  les  finUde 
remphr,  puis  on  les  bouche  avec  soin  et  bien 
Jierroeljquement.  Par  ce  moyen,  on  obUen  au 
v;n  qu,  est  très  supérieur,  mé;onn„aSbe 
d  une  conservation  parfaite  et  sans  altératio„: 

daïs^mnn'1' '"''  ^^T^'"'  '' '»«'"«  "'"yen. 

fusanTi  ^  "P""*"''-  ^''  «-^Périences  faites 
S.  •'•,f"!"  °"'  "■^^•^•■«"  réussi;  le  vin 
semble  vieilli  de  dix  ans;  on  a  même  ga  J" 

sTS  fS  '^  "'f  ""  P'"'»"  «"-«es- 
sus,  qui  fait  descendre  doucement  la  barrioue 

dans  l'eau  et  la  retire  de  môme.  Lorsque  l"  né 

ra  ion  est  faite,  si  l'on  veut  recomm^c l  « 

faut  attendre  que  l'eau  soit  refroidie,  car  U  feu 

que  le  vm  chauffe  en  même  temps  que   'eau 


li  ne  faut  agir  que  sur  des  vins  spiritueux*. 
Les  fûts  doivent  être  solidement  construits. 


LE  BOX  BEIRRE. 

D.  Comment  faut-il  s'y  prendre  pour  avoir 
beaucoup  de  bon  beurre;  d'une  belle  couleur, 
très-ferme  pendant  Tété  et  pouvant  se  conser- 
ver longtemps  ? 

R.  D'abord  il  faut  choisir  les  vaches  qui  ont 
les  marques  beurrières  ;  ensuite,  leur  donner 
une  bonne  nourriture,  en  abondance  et  tou- 
jours un  peu  salée  ;  les  faire  boire  beaucoup, 
les  tenir  bien  propres,  les  brosser,  les  bouchon- 
ner tous  les  matins  ;  laver  Tameille  avec  une 
éponge  trempée  dans  de  l'eau  tiède,  avant  de 
les  tirer, le  lait  vient  mieux  et  il  est  plus  propre. 
Il  faut  surtout  les  tirer  bien  net,  car  le  dernier 
lait  lionne  beaucoup  plus  de  crôme  ;  ribotter 
le  plus  souvent  possible. 

Il  faut  extraire  le  petit-lait  du  beurre  avec 
soin,  et  envelopper  le  beurre  dans  un  double 
linge  fin  mouillé. 

Dans  les  grandes  chaleurs,  on  Je  placera  sur 
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une  pierre,  dans  un  endroit  frais  de  la  maison 
pour  Je  tenir  très-ferme.  ' 

Si  Je  beurre  est  blanc,  il  faut  mettre  du  jus 
de  carottes  dans  la  crC^me,  ce  qui  aide  à  sa 
conservation,  lui  donne  une  belle  couleur  et 
un  bon  goût. 

Si  on  veut  du  beurre  très-fin,  délicieux,  il 

frds  tir^^^"' """^  ^^"trefois  dans  du  bon  lait 

LES  ABEILIIS. 

D.  Comment  peut-on  récolter  le  miel  et  la 
cire  sans  faire  mourir  les  atieilles  ? 

a  «;  !r»nNr"""  V  ^'""  '>  P'^''*''-^  ••  Vers 
.tr, .  'u'  "^""^^  '*  """  ««'  "'■rivée,  on 
prend  la  ruche  pleine  et  on  la  pose  la  lôl^  en 

bas  dans  un  creux  qu'on  a  fait  eh  terre,  pour 

1 W^  ""'.^  ^«dément;  aussitôt  opposa 

1  ouverture  d'une  ruche  vide  sar  l'ouverture 

de  la  roche  pleine,  et  on  entoure  la  jointure  des 

deux  ruches  avec  un  linge,  de  manière  que  pas 

•«e  mouche  ne  puisse  sortir.  On  laisse  ainsi 

«deux  ruches  l'une  sur  l'antre  pendant  det^ 

jours,  et  quand  la  nuit  est  arr^ée,  on  lèw 

doucement  la  ruche  de  dessus  et  on  la  JH 

-  piuce  ou  était  l'ancienne.    On  peut  4e  as^ 


—  98  — 

suré  que  toutes  les  abeilles  ont  quitté  l'an- 
cienne et  se  sont  réfugiées  dans  la  nouvelle 
que  l'on  avait  eu  bien  soin  de  beurrer  de  miel 
en  dedans,  pour  attirer  les  mouches.  On  em- 
porte de  suite  la  ruche  pleine  de  miel  et  de 
cire,  afin  que  les  abeilles  ne  la  sentent  pas. 

On  ne  fera  donc  plus  mourir  les  mouches 

pour  avoir  le  miel. 

« 

'    D.  Comment  peut  -  on  faire  travailler  les 
abeilles  pendant  Thiver  ? 

R.  On  forme  une  espèce  d'abri  aux  ruches 
avec  des  paillassons  solidement  retenus,  ce  qui 
les  garantit  beaucoup  des  grands  froids,  des 
vents  et  des  neiges.  Dans  le  temps  des  fruits,  on 
ramasse  avec.soin  toutes  les  pommes,  poires, 
raisins,  figues,  prunes  gâtées,  et  on  en  fait  une 
aspèce  de  résiné  en  le  faisant  cuire  longtemps 
avec  de  la  lie  de  vin  ou  de  cidre.  On  peut  mettre 
aussi  des  carottes,  betteraves,  citrouilles,  à 
cuire  ensemble.  Tout  ceia  étant  cuit,  doit  être 
ramassé  dans  de  grands  pots.  L'hiver,  on  en 
met  dans  une  assiette,  que  l'on  pose  près  de 
chaque  ruche,  à  l'entrée,  et  on  a  le  plaisir  de 
voir  les  abeilles  venir  manger  celte  nourriture 
qu'elles    aiment  beaucoup  ;  puis,  au  lieu  de 


availler  les 
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manger  Jeur  provision  de  miel,  elles  J'au^ 
mentent  au  contraire.  ^' 

Il  faut,  pour  la  nourriture  d'hiver  de  chaaue 
ruche,  environ  5  kii.  de  celte  espèce  de  S 
économique.  ^^^^^ 

ne  coûte»,  pas  cher  au  Cultivateur  ^n^] 

D.  Esfjl  utile  de  mettre  en  écrit  ce  oue 
I  on  vend  au  marché  ?  ^ 

.    R.  Oui,  cela  est  très-utile;  il  faut  que  la  fer- 

quelle  a  vendu  et   fout  ce  qu'elle  a  acheté 

maison  il  fera  marquer  tout  cela  au  net  •  d'tm 
côte  tout  ce  qu'il  a  acheté  dans  l'anSe^^ 
1  autre  tout  ce  qu'il  a  vendu;  alors  il  u'y  a 

«raL'""'/'  ''!"  ''"  ''"^  ^'  bétail  e^de 
«rains  estimer  à  peu  près  el  il  verra  de  suite 

p  èf  YesT'  'r  '■'"'"^^'  '  p««  <j«  S 

près.   Les  bons  pères  el  les  bonnes  mères  de 
u.  Quels  sont  les  outils  les  plus  nécessaires 
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au  Cultivateur  pour  pouvoir  s'enrichir  promp- 
tement? 

R.  Il  faut  deux  charrues,  une  grande  et  une 
petite,  une  bonne  herse  moyenne,  une  houe 
achevai  pour  détruire  Therbe  entre  les  choux, 
les  pommes  de  terre  et  les  racines  ;  un  rou- 
leau, un  coupe  paille,  des  brouettes,  des 
civières,  des  pelles  creuses  en  fer  et  tous  les 
autres  outils  ordinaires,  ainsi  que  les  char- 
rettes d'usage. 

Mais  si  Ton  n'a  pas  la  houe  à  cheval,  le 
coupepaille  et  le  coupe-racines, T)n  ne  peut 
s'enrichir  rapidement. 

Aussitôt  qu'on  aura  gagné  quelques  cen- 
taines de  francs,  on  achètera  une  pompe  en 
bois  comme  il  y  en  a  dans  les  navires  ;  elle 
coûte  30  fr.  ;  elle  est  très  utile  pour  remplir 
le  réservoir  à  purin  et  arroser  les  fumiers. 

D.  Est-il  utile  de  mettre  les  outils  en  place 
dans  les  fermes  ? 

R.  Oui,  cela  est  nécessaire,  et  le  Cultiva- 
teur raisonnable  exigera  que  tous  les  jours 
chaque  chose  soit  rentrée  à  l'abri,  rangée  et 
mise  en  place  et  toujours  au  môme  lieu,  afin 
de  ne  pas  perdre  son  temps  à  chercher  les 
outils  quand  on  en  a  besoin  ;  et  puis  le  soleil 


-loi-- 

J^.^L^...l  b.o„  mile  d'avoir  un  jardin  dnns 

B.  U  bon  Cullivaieur  doit  avoir  un  grand 
jard  n,  bien  graissé,  bien  soigné,  bien  eàrn 
de  bons  légumes,  de  fines  herbe»  de  bon, 
arbres  fruitiers  et  même  de  beiles  flets  rus 

et  les  filles  qm  doivent  soigner  le  jardin 
Cest  un  n.oj'en  d'augmenter  )a  nourriture 

et  le  bonheur  à  la  maison,  et  d'avoir  tSu^ 

quelques  produits  à  vendre  au  marché  ^ 
I).  Comment  les  bons  Cultivateurs  doivent- 

Ils  se  préparer  pour  le  marché  ? 

\ayJ\lT  "?"'  "^^'^^'^  -lans  la  charrette, 

mes  1  T:  "1  ^  ■"'"""'  '^'  beaux  légu- 
mes,  des  plants  de  choux,  des  fruits  bien 
epnserv  s,  du  beurre  frais,  des  œufs  It 

graiesXia'rdT''  '"  ''"''  «^«^  ™'«'"e° 

delà  helil       **,""  "'"''''^'  <*«  ''««1  ■«'«'. 
ue  la  belle  cire,  de?  cnnfî^„».^.  ,j .  ' 

bon  res,ne,  des  fines  herbes,  et  môme  de^oî!^ 


M  ; 


V  # 
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liouqucts  ;  tout  cela  doit  ôiro  bien  préparé, 
bien  emballé  et  tout  chargé  dans  la  charrette 
Je  soir,  afin  que,  le  lendemain  malin,  il  n'y  ait 
plus  qu'à  atteler  le  cheval.  Là  bonne  ména- 
gère, bien  enveloppée  dans  un  capuchon 
abritant  la  tôle  et  les  épaules,  par'/ira  assez 
matin  pour  ôtre  rendue  au  marché  une  des 
premières,  à  la  pointe  du  jour.  Sûrement  elle 
aura  bientôt  vendu  tous  ses  beaux  produits. 
Elle  rapportera  à  la  maison  des  volailles  mai- 
gres pour  engraisser  ;  elle  rapportera  aussi  les 
provisions  nécessaires  et  aussi  une  grosse 
somme  d'argent  qui  fera  bien  plaisir  :  c'est  la 
récompense  du  bon  travail. 

D,  Quels  soins  faut-il  prendre  lorsqu'on 
plante  des  arbres  fruitiers?  Faut-il  en  planter 
beaucoup  dans  les  fermes  ? 

II.  Oui,  il  faut  planter  beaucoup  de  pom- 
miers, de  poiriers,  de  pruniers,  de  cerisiers, 
de  pêchers,  de  châlaigners,  de  noyers,  etc.  ; 
dans  les  fermes,  c'est  agréable  et  d'un  grand 
revenu.  Mais  pour  qu'ils  viennent  bien  et  don- 
nent promptement  des  fruits,  il  faut  creuser  de 
grands  fossés  sur  toute  la  longueur  du  champ 
au  du  jardin,  avant  l'hiver  ;  deux  mois  après, 
OQ  mettra  la  terre  du  dessus  par  dessous,  puis 
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beaucoup  de  pierrailles  mélangées  de  pelëoB 
de  gazon,  de  chaux  et  de  sel  Ls  le  foS,rt 
Ion  enfoncera  très -peu  les  racines;  par  « 
moyen,  les  arbres  proflleront  avec  une  vigueur 
étonnante  et  bientôt  seront  chargés  de  S 
^a,s  à  condition  que  l'on  entreUendra  la  t^S 
du  pied  toujours  en  bon  lobour,  et  que  l'oa 
arrosera  les  racines  avec  le  purin  du  graad 
réservoir.  sraua 

CE  LIVRE  rRÉPAIlE  LES  BONS  MAMAGES. 

D.  Comment  le  /;,W  ««  loo  loui,  dW 
peut-il  préparer  les  bons  mariages  ? 

R.  Le  Livre  aux  100  L<mi,  d'or  prépare  les 
tons  mariages  en  procurant  la  science  agricole 
le  bon  savoir.  En  effet,  le  jeune  cultivateurqï 
aura  le  bon  espru  de  suivre  exactement  les 
«slruchonsd.»  livre,  sera  bientôt  connu  daS 

deTonf,    '^''P?"«n"ne  quantité  étonnante 

rtho,  i  "î,"'  ",'"■'■'''"'  ''y»"'  «"^=^'  '«s  plus 
riches  récolles  et  le  plus  beau  bétail. 

.hnTc-'"""'.''*""™®'  "'"  ^«"«  s'établir,  pourra 
choisir  son  épouse  parmi  les  mfiillA.,re=  fL:ii„. 

«u  pays,  et  certainement  11  ne  sera  pas  refÛ^""- 


Wk 
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car  le  bon  père  et  la  bonne  mère  se  feront  un 
grand  plaisir  d'accorder  leur  fille  en  mariage  à 
un  jeune  homme  reconnu  pour  le  modèle  des 
bons  Cultivateurs  du  pays;  et  la  jeune  fille,  de 
son  côté,  consentira  d'un  grand  cœur  à  prendre 
pour  époux  un  jeune  homme  si  intelligent,  qui 
ne  peut  manquer  d'assurer  la  richesse  et  le 
bonheur  de  sa  femme  et  de  ses  enfants. 

De  même,  la  jeune  fille  qui  suivra  très-exac- 
tement les  conseils  du  Livre  aux  100  Louis  d'or 
sera  bientôt  connue  et  considérée  comme  une 
excellente  ménagère,  c'est-à-dire  qu'elle  sera 
un  véritable  trésor  dans  une  maison  ;  cette 
jeune  fille  sera  aim(ie,  recherchée  et  dem?mdée 
en  mariage  par  les  jeunes  gens  des  meilleures 
familles,  quand  bien  môme  elle  ne  serait  ni 
belle,  ni  riche,  car  elle  aura  prouvé  qu'elle 
possède  la  plus  précieuse  dot,  la  plus  grande 
richesse:  la  bonté,  l'esprit,  rintelligence, 
l'amour  de  l'ordre,  de  la  propreté  et  du  bon 
travail. 

Ce  mariage,  si  bien  assorti,  sera  le  résultat 
des  bons  conseils  du  Livre  aux  100  Louis  d'or  y 
et  aidera  beaucoup  à  la  richesse  et  au  bonheur 
du  ménage. 
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LA  PAIX  ET  LE  BONHEUR  DU  MÉNAGE. 

D.  Comment  le  Livre  aux  100  Louis  d'or 
peut-il  assurer  la  paix  et  le  bonheur  du  mé- 
nage  ? 

R.  Cela  est  facile  à  comprendre  :  Lorsque 
les  fumiers  et  les  engrais  sont  en  désordre  et 
en  perdition  dans  une  ferme  ;  lorsque  les  bour- 
biers  entourent  l'entrée  de  Tétable,  et  n    je  la 
porte  de  la  maison  ;  quand  les  bestiaux  sont 
salement  couchés  ;  lorsqu'ils  ont  les  cuisses  gar, 
j  mes  de  bouses  et  jamais  nettoyées;  quand  les 
pauvres  bêles  n'ont  que  de  maigres  pâturages, 
et,  pour  toute  nourriture,  un  peu  de  choux 
et,  de  pailles,  et  qu'elles  ne  mangent  que  la 
I  moitié  de  leur  content,  alors  tout  va  mal  dans 
une  pareille  ferme,  et  il  est  bien  rare  d'y  voir 
I  de  bonnes  récoltes.  Cela  n'est  pas  étonnant 
I  puisque  tous  les  travaux  s'y  font  avec  une 
grande  négligence,  puisque  l'on  ne  voit  par- 
tout que  malpropreté  et  désordre.    Aussi,  re- 
marquez-bien  comme  tout  le  monde,  dans  cette 
|maison,  est  triste,  indifférent,  mécontent,  tou- 
jours de  mauvaise  humeur  ;  on  se  grogne  les 
[uns  les  autres,  on  se  dit  de  mauvaises  raisons, 
la  nourriture  est  manv/ii^A  PAmmp  i^»»  i-  "-'^♦- 
et  souvent  le  maître  va  oublier  ses  contrariétés 
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loin  de  chez  \xà,  an  cabaret.  Les  enfants  et  les 
domestiques  en  font  autant  ;  tout  le  monde 
dans  ia  maison  travaille  sans  godt^  sans  rai- 
sonnement, sans  espoir  de  s'enrichir.  Aussi^ 
a-t-on  toutes  les  peines  possibles  pour  se  nour- 
rir, se  vêtir,  payer  ses  domestiquas,  ses  en- 
grais et  son  fermage  ;  et  on  ne  peut  rien  mettre 
de  côté. 

Biais  TOUS  allez  voir  comme  cela  va  clianger^ 
car  voici  le  maître  de  cette  ferme  en  désordre 
qui  revient  de  la  grand'messe.  En  sortant  de 
Ja  messe,  il  a  écouté  la  conférence  agricole  et 
la  lecture  du  Livre  aux  100  louiê  d*or  ;  il  ap- 
porte ce  livre  précieux  à  la  maison.  En  entrant^ 
il  dit  à  sa  famille  réunie  :  «  Bon  courage,  mes 
enfants,  réjouissons-nous,  car  nos  mauvais 
jours  sont  passés;  oui,  mes  amis,c*est  moi  qui 
viens  vous  annoncer  la  bonne  nouvelle  :  notre 
fortune  et  notre  bonheur  vont  commencer  de- 
main matin.  »  Et  il  fait  voir  le  livre,  il  veut 
que  son  fils  le  lise  à  haute  voix.  En  écoutant 
cette  Jecture,  toute  la  famille  a  compris  l'uti- 
lité et  la  bonté  de  ses  instructions  ;  alors,  le 
courage  et  l'espérance  entrent  dans  tous  les 
cœu!^  :  c'est  que  le  maître  a  de  Tesprit:  il  no 
doute  pas  de  sa  réussite,  et  il  est  fermement 
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Résolu  à  s'enrichir  et  à  faire  le  bonheur  de  sa 
famille. 

Dès  le  lundi  matin,  il  veut  que  tout  le  monde 
de  a  ferme  se  mette  avec  lui  à  Tarrangement 
de  a  cour  et  des  fumiers;  il  veut  que  Ton 
nettoie  de  suite  les  étables,  les  vaches,  et, 
ensuite  il  fait  des  latrines,  et  un  hangar  pour 
mettre  des  terres  à  Tabri.    Enfin,  il  suit  très- 
exactement  les   instructions   du    Lwre   aux 
m  Loua  d'or,  et  il  y  tient  très-sévèrement  : 
e  alors  voilà  qu'un  mois  après  on  est  agréa- 
blement étonné  de  voir,    dans  cette  même 
ferme,  l'ordre  et  la  propreté  régner  partout. 
On  voit  un  tas  de  fumier  qui  étonne  tout  le 
monde  par  sa  grosseur  et  sa  bonne  mine  ;  on 
aperçoit  aussi  la  satisfaction  et  le  bonheur  sur 
tous  les  visages.    On  voit  tous  les  gens  de  la 
ferme  travailler  avec    gaîlé,  intelligence  et 
ardeur  ;  on  traite  le  bétail  avec  douceur.  Plus 
de  disputes,  plus  de  mauvaises  paroles,  plus 
de  cabarets,  plus  d'absences  inutiles  dans  la 
ferme  :  c'est  que  tout  va  bien  à  la  maison  et 
que  le  fermier  prend  son  plaisir  au  milieu  de 
sa  famille  heureuse. 

mesliques,  tout  le  monde  sait  que  la  richesse 
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▼a  venir^  personne  ne  peut  plus  eii  douter^ 
puisque  déjà^  depuis  un  mois  seulement^  on  a 
fait  moitié  plus  de  fumier^  et  que  les  Yadhes 
donnent  moitié  plus  de  lait  et  de  beurre  depuis 
qu  Iles  ont  été  nettoyées^  bouchonnées  tous  les 
matins^  et  depuis  qu'elles  reçoivent  la  nourri- 
ture coupée^  hachée  menue,  mélangi^e  et  arro- 
sée avec  un  peu  d'eau  salée. 

Il  est  donc  bien  vrai  de  dire  que  \e  Livre  aux 
iOO  Louis  d*or  assure  la  paix  et  le  bonheur  du 
ménage.  Picherie-Dunan. 


KEGETTES  1>IV£USËS. 

Guêrison  des  piqûres  et  morsures. 

Mettez  sur  la  piqûre  ou  morsure  venimeuse, 
de  l'amoniaqne  liquide  et  une  compresse  de 
Bel.    La  guêrison  sera  prompte. 

N^yen  de  faire  de  beau  pain,  d'une  grande  conservation, 
et  de  gagner  1  litre  par  pain  de  6  livres. 

Faites  bouillir  un  instant  du  gi'os  son  dans 
l'eau.  Après  avoir  passé  le  son,  vous  vous 
servirez  de  cette  eau  épaisse  et  gluante  pour 
pétrir  votre  pâte.  Par  ce  moyen  bien  simple, 
vous  aurez  du  pain  plus  blanc,  plus  nourris- 

OOlTf     /TI111    t!/\   r»/'\r»C!/»t»TTV  +i«i:»a_ir\i"»  ri»4-/^Tv->»%a  -fitoio   ooT»tj 

moisir  et  donne  beaucoup  plus  de  profit. 
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Cûnservatio?i  des  graim  (la?is  les  grenier  s. ^Mouen  de 
les  préserver  des  poux  ou  diarançons. 

Mettez  le  bout  des  br<*nches  et  les  fleurs  de 
bureau  me  angées  avec  les  grains,  les  insectes, 
les j)oux  et  charançons  n'approcheront  pas. 

Le  bout  des  branches  du  chanvre  porte- 
grames  produit  le  même  effet. 

Moyen  d'mpM.er  les  ra(..  el  les  souris  damwocher 

des  grains. 

Eecherchez  de  la  menthe  eauvaee  dite 
menthe  poivrée;  c'est  une  plante  à odfur  liés! 
forte,  qni   se  trouve  dans^Ies  endroits  trè^- 

en  tout  autour  de  vos  grains,  pas  un  rat  ni 
souris  n'y  approchera.  .  F  »  un  lat  m 

UeslrucUon  des  chenilles,  loches,   limas,  tic  —Momr, 
d'en  préserver  les  légumes  et  Rîades       " 

de  ^n nffii  Vi  ^-  «"^  ««°<i'-e,  1  kilog.  de  fleur 

Z  Tf   '  ^•*^''°^-  ^*  '»^0"  noir  «'  2  kilog. 
de  plâtre  cu,t  en  poudre  ;  faites  d'e  tout  cef» 
un  mortier  en  le  pétrissant  avec  de  l'eau  • 
Imssez-le  bien  sécher,  réduisez-le  en  poudre 
Cestcette  poudre  qui  chasse  et  détrufTtrès' 

tZ  ^T  "*""""«''  •"«hes  et  limas  ;Tfeut  Ta 
répandre  T»ar  up  t'^'-r»-  v-— -i  '  mut  ja 
o'^Va     1      ^ '"      *  ^«"^po  lîuiniue   pour  nn'AilA 

3  attache  aux  feuiUes'des  légum J  et  sa?X" 
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Grande  conservation  du  lard.— Moyen  de  lui  donner 
un  goût  délicieux. 

Lorsque  lo  lard  a  passé  vingt  jours  seule- 
ment dans  lo  sel,  on  l'accroche  dans  la  maison 
pour  lo  faire  sécher  ;  quinze  jours  après,  ou 
le  mot  dans  un  baril  défoncé  d'un  Ijout  ;  chaque 
morceau  de  lard  doit  être  enveloppé  dans  du 
bon  foin  bien  sec,  de  bonne  odeur,  et  forte, 
mont  foulé;  il  ne  faut  pas  que  les  morceaux  se 
touchent;  puis,  bien  couvrir  le  baril.  Par  ce 
moyen,  lo  lard  prendra  un  goût  excellent  et 
ne  deviendra  pas  rance  ;  il  se  conservera  des 
années. 


Grande  production  des  œufs  pendatit  Vlnvcr.— Donne 
nourriture  des  poules. 

Jl  faut  écraser  des  glands  de  chêne,  mélan- 
gég  avec  du  blé-noir,  de  l'orge,  de  l'avoine,  du 
maïs  et  beaucoup  de  graines  de  soleil  tourne- 
sol, lo  tout  écrasé;  y  ajouter  de  la  poudre 
de  briques  pilées  bien  menu.  Ce  mélange, 
qui  est  simple  et  facile  à  faire,  nourrit,  échauffe 
et  excite  leî  poules  à  pondre  d'une  manière 
étonnante,  même  pondant  Thiver.  ♦ 


Chois  des  œufs  qui  donnent  des  coqs  ou  des  poulelles. 

Eogarfloz  à  la  lueur  de  la  chandelle  ;  si  le 
vide  se  trouve  au  bout  do  l'œuf,  c'est  un  coq, 
mais  si  le  vide  est  sur  le  côté,  c'est  une  pou- 
lette.   Oo  moyen  réussit  toujours. 


de  lui  dormet 


liivcr. — Bonne 
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Moym  d'etnpêcher  les  mouches  de  tourmenler  h,  A^c 
iiaijx  pendant  les  chaleurs,  de  les  chaZTdesétab,' 

viamir'""''''  '^  '''  '''  '"''''''''  ^'  j«'X  m.  S 

Il  faut  écraser  ensemble  des/  feuilles  de 
citrouilles,  des  feuilles  de  noyers  et  des  Le^ 
d  oignons  verts  ;  on  frotte  le  p,  il  du  bétaU/' 

ront  plus!     "^'''  ^''  ""^^'^"^  "'^^  approchez 
Il  suffit  de  couper  un  oignon  et  tranches  ôt 
den  couvrir  la  viande   pour  enpêcher  tes 
mouches  d'y  approcher.  î  T 

Pour  chasser  les  mouches  des  étiibles  oudte 
appartements,  il  faut  mettre  un  morceau  | 
cainphredans  une  cuillère  de  fi,  et  faiS 
fondre  le  camphre  sur  la  flamme  d'une  chaii 
délie  ou  d  une  lampe,  en  veillant  que  le  feù 
ne  prenne  pas  dans  le  camphre  ;  cette  vaiieuî 
du  camphre  fait  sortir  toutes  les  mouches  de^ 
ia  maison.  " 

L'huile  de  laurier  les  chasse  aussi. 


\ 


Facile  destruction  des  taupes.  i 

Il  faut  ouvrir  des  noix  ordinaires,  "fèsm^ 

We  faite  avec  des  cend  ..  de  bois,  oi  met 

nhi8VrT.îKi/  ^  -^^nedri  de  suite.   Uestie 
pius  terrible  poison  des  taupes.  ' 


/ 


/ 


\  pomme  de  Weamoiffé  cuit™  vÔ"  T°  ""« 

\pem  dan.J>eau  chaude   voirie  baffl"  *'^"'- 

- -Insuite  vo*  le  rincoro7     v„f  '®,.'"'"erez  et 

J-a  blanc  |mme  la  Se     C'^/'"^'=  "«'^i*"- 

«^nomie  t^  savon.       '"         ^*  ""*  S™"*'» 


N 


^Uen  d^emifcher  les  pucrrons  de  détruire  !..  •., 

■chez  et  semez  vos  Sol    ,    ^^'"'^''  ^^^^^ 
•1«8  de  pucerons.      ^^^'  '^'''^  "«  verrez 

^m  de  reconnaître  si  h  noinr^r,.^  • 

du  noir 
'©vient  rou- 
/*ie  A  '''*^^•'jîê^t  grisâtre.  '^ 

»,i>imante.  rt^nfide  conservation  des  fruits. 
>  o(!inpez,  hachez  bien  menu  de  la  paillo  sei- 
.^e,  mêlez  avec  moitié  de  plâtre  cuit  en  pou- 
dre, i^et  mettez  vos  pommes,  poires,  raisins, 
châtaignes,  etc.,  dans  ce  mélange,  couche  par 
•«oucl^e,  mais  qu'elle  ne  se  touche  pas,  et  vous 
•conseprverez  ainsi  vos  fruits  d'une  année  à 
i'autrp  dans  le  meilleur  état. 
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Moyen  de  rendre  V mu  pour  boire  plus  saiubre.  Puri. 
fîcalion  de  Vcmi,     j  / 

Eci-asoz  du  charbon  do  bois  jbt  mettez  c.  ' 
«harbon  au  fond  du  vaae  où  vou/aurez  déL« 
l'eau  poui-  boire.  Bientôt  cette  au  seraS 
heeet  b.en  meilleure  h  la  sanl  parco^QS 
toutes  les  impuretés  s'attache  mchlv^J 
<.  est  amsi  qu'on  empêche  ie  goî  re  à  la  go^e. 

Fromage  aux  pommes  de  /cW.  \ 

Pétrissez  bien  des  i>ommes  dl  terre  clit© 
4iyec  du  lait  caillé;  ajoutez  poivri,  sel  et  aiV- 
rier;  laissez  la  pâte  fermenter  pjndant  dmx 
^urs  puis  vous  formerez  des  petïte  fromaX. 
Plus  ils  seront  vieux,  plus  lisseront  délicier 


Confitures  de  caroi'fs.  > 

Coupez  dô  belles  carottes  à  jus  en  réielloi 
Bimces;  mettez-îee  pendant  un  quart^'heuyo 
^^s  l'eau  bouillant^  i^tii-ez-les  It  metteltes 
«sécher  sur  des  claies  d'osier.  Ensuite,  faites 
r^^lun^  <i?«cement  du  jus  de  raisin  Bonm^ 
^essoir,  ecumeîf,  mettez  peu  à  peu  Tos^ca. 

Xn  ^^^  ^T  "''**^''"  ^'^  peudec4lie  e? 
trï::^}tI^Z.'î.^îy'^'^P^  aurez  d.s 

re„  v.x«om!iii(!s.  lie  raisiné  se  ititde  In 

«eme  manière  avec  des  pommes  on  ^tZ 


r 
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Cwirnst  chasse  ries  grolUs.  corbeaux,  pies,  eic 

faites  des  petits  cornets  de  papier  eris  et 

mettez  do  la  glne  à  l'entrée  en   dodan"  en 

foncez  ces  cornets  en  terre,  mettez  de  l'appât 

dedans.  Lesjoisoaux  en   venant   manger  St 


irimse  chasse  aux  lapins. 

lan^'^^n  ^X""  "^'^  '''"?*^  ^^"'^  "'^   terrier  à 
Sr  ^f  II  """^  1'^.'^^  ^«  ^'««tï'«  bout  du 

iSX  'so  i  fl  ""P?'^  chassés  par  la  fuméq  du 

wottre,  se  juteront  dans  la  pocho. 

/    Abondinfe  pêche  àlTÙgne  et  au  carrelet. 

Xtr^^At"^^^''  ot  du  vieux  fromage  de 
£uyeie,  mêlez  avec  ae  la  terre   alaise    ÎAfA^ 

âer  f'CaxTe  ''^"'"•°"-  °"  -'-  ^«"-  i^- 
wno,  vous  prendrez  beaucoup  de  noissona  Ti 

t  Flo^êuce'^Z  '  '•"  f  *"'""■  **  ^«  fort  crin 
Rî  vi^         Cette  pèche  est  agréable. 

eripw^f.  r'"^  î'^'"'"^  ""  ^^"«'«t.  il  faut 
toEnil  f"*  »PP«t;pui8,  à  mesure  que 
«Mi  Jr     "^^  '.®^  premiers  poissons,  vous  les 

f  ^.r  R""  i*' ?"■'■««'  d»°«  votre  caireleT 
*   qne  ficelle  de  la  longueur  du  bras   Les 

autjs  noissons,  c«)yant  voir  des  caSes  à 

freTrJ'  ^''°'^'^?*  hardiment  se  fairèpren^ 
are.  o  est  vraiment  curieux. 
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DIFFÉRENCE 

E.NTRE   LA  BONNE   ET   LA   MAUVAISE   CULTURE    DES 

TERRES. 

D.  Quello  différence  y  a-t-il  entre  les  pro- 
ductions d  tino  terre  très-bien  fumée  et  très- 
bien  eu  tivee,  et  une  .rre  très-mal  fumce  et 
tres-mal  cultivée? 

Entre  les  j.roduits  d'une  vache  très-bîen 
soignée  et  très-bien  nourrie,  et  une  vaZ 
tres-mal  soignée  et  très-mal  nourrie  ? 

..2^-T^  '''"i^^"''®  très-bien  tenue  et  une 
métairie  tres-mal  tenue  ? 

ble  tres-bien  fumé  et  très-bien  cultivé  donne  40 
hec  ohtres  (120  minots)  de  beaux  graiT^rc^ 
pi-es  et  lourds.  Il  rend  vingt  fois  la  semence  •  ÏÏ 
"^^f  '?  '"  l'hectolitr\  et  laissai  te^.^^ 
en  état  de  donner  une  bonne  prairie  artificielle. 
Un  hectare  de  blé  très-mal  fumé  et  très- 
mal  cultive,  donne  12  hectolitres  de  grain 
haie,   léger.     Il  rend  cinq  fois  la  semence  •  il 

ZZi  '  ''  ^l\  ^'^^«^litre,  et  laisse  la  te^i 
en  mauvais  état. 

Cr.^-"'  "^f^^"^'  *''^^-W«n  fumé  et  très- 
^ZnH^ZI'  î'°""«  ,100  -""le  kilog.  de  beaux 
r  ;  -^  .aïoo^:,  la  Lcrru  assez  riciie  uoui* 

donner  une  belle  récolte  de  blé  sans  fl.S. 
Un  hectare  de  bettemves.rutabagas.oarotte» 


f 
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ou  pommes  do  terre,  très-ma!  cultivé,  donno 
10  mille  kilog.do  petits  prwUiits,  et  laisse  lu 
ten-o  sale  et  fop  pauvre  pour  doiuier  uno 
récolte  de  blé  ems  fumior. 

Un  hectaro^o  ray-grass  d'Italie,  très-bien 
fumé  et  a-és-bion  cultivé,  donno  150  mille 

hlTi  f  ^^"F«»«s  ^-ertH,  en  huit  coupes,  et 
U^SQ  le  terrain  gras  et  riche.  ^    • 

Un  luctare  de  ray-grass  d'Italie,  très-mal 
fume  et  très-mal  cultifé,  donne  25  mill^ldlog 
4e  fourrages  verts,  en  trois  coupes,  et  lais^ 
10  terrain  pau\Tc.  ^     '    ^  i^ew? 

ulll'^''''^'''''  5KF-^iric,  très-bien  fumé  ei 
Uès-bien  soigne,  donne  15  milliers  de  bon  foin, 
'^t  un  gras  pâturage.  ^ 

Un  liectaro  de  prairie  très-mal  fumé  et  très- 
neglige,  donne  6  milliers  de  pauvre  foin  et  nu 
m^re  pâturage. 

Un  hectare  Se  vigne  très-bien  faite,  donne 
40  barriques  de  bon  vin. 

20  W^''*''''''/^  ^'^^''^  *^^«-^*'^î  faite,  donno 
-i(^  barriques  de  pauvre  vin. 

l/ne  vache  trèe-bie^  noun-ie  et  très-birr 
soignée  donne  10  litres  de  lait  environ  Za 
jour,  et  30  mille  kilog.  de  riche  fumllrcha^^. 
année,  et  se  vend  toujours  très-bien. 

Une  vache  très-mal  noui-rie  et  très-mal  soi- 

forv'Tmini'^r-?  ^' ':"''''  moyenne  p^r 
io^5'      \^.^'^^  ^^^^S-  ^«  pauvre  fumier,  et 

Une  r^    <xiri^,  de  20  h^tares  très-bien  fumés. 
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trèe-l.ion  cuUiv.'s,  et  tenue  cxactoniont  d'aprè» 
l0Hi,nm.p.3  d.,  Livre  aux  100  Zoms  d'or  (tl 
>im  est  lacle)  donnera  4  n.ille  francs  d^ 
rovciis  nourrira  30  i.ièees  do  «ro»  bétail  et 
e   ...nier  fera  fortune  ;  il  vivra'-heure,  x  i„f 

M  tTT^  '%  '^"""'^'  "  préparera  la  fortune 
et  le  bo.ihem-  do  ses  enfants  en  lem-  donnant 

exemple  du  ton  travail  et  d'une  culture  in- 
toUigento  et  raisonnée. 

Une  métairie  do  20  hectares  très-mal  fumés 

n  II»   <■  ,    ^'""^  ''"'■•  donnera  à  peine  2" 

mile  irancs  do  revenus,  nourrira,  à  irand'- 
peino  15  pièces  de  gros  bétail,  et  le  ffrmier 
sera  toujours  gêné,  vivra  misérâUement,TuT. 
sa  femme  et  sa  famille,  il  préparera  le  mal  ,c"  t^ 
de  ses  enfan  s,  en  leur  donnant  le   mauvais 

n3i"^f '"  "'«ligence  des  fumiers,  dlla - 
erdition  des  engrais,   do  la  malpropreté  du 

e  IVt'nn  '%'t*'-'  ''  ^'"  désordre  de'laco^ 

fj!        '  "^^-l?  «''""S*  *>*  des  outils,  c'ost-à- 

tZT  *''*^«'"»nt  ««n^  goût  et  sans  intellt 

iJn'T-'^^P?"'^","*  '"■«"  facile  d'apprendre  à 
l!Z  ^"■''  t  «  <;",>"cl.ir  et  d'assuUr  le  bon- 
heur  de  sa  famille  ;  il  suffit  de  posséder  le- 

PiUllJSRIE-DuNAlf. 
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UNE  FERME  A  LOUER. 

NOUVELLES  CONDITIONS  DE  BAIL.  —  AMÉLIORATION 
LES  MÉTAIRIES. 

Ce  que  nous  allons  rapporter  s'est  passé 
dans  l'arrondissenient  de  Monlfort,  départe- 
ment d'Ille-et-Vilaine  : 
Un  Cultivateur  de   bonne  mine  entre  chez 
«  un  propriétaire  qui  a  fait  publié  sa  ferme. 
Voici    la   conversation   qui  eut  lieu*  entre  le 
propriétaire  et  le  Cultivateur,  après  que  ce 
dernier  eut  remis  ses  papiers,  qui  constataient 
sa  moralité  et  sa  bonne  conduite  : 
i  \  Le  Cultivateur.  Combien  voulez-vous  m'af- 

fermer  votre  métairie,  monsieur  ? 
^  Le  Propriétaire.  Je  veux  l'affermer  60  fr. 
l'hectare;  elle  contient 30  hectares, c'est  donc 
1800  fr. 

Le  Cultivateur.  Votre  ferme  est  trop  chère, 
monsieur  ;  je  l'ai  visitée,  les  terres  ne  sont 
pa^  bonnes,  et  la  preuve,  c'est  que  votre  fer- 
mier .Daniel,  qui  en  sort,  n'y  a  pas  fait  de 
bonnes  affaires. 

Le  Propriétaire.  Oui,  c'est  '  vrai,  mon  ami, 
mes  terres  ne  sont  pas  bonnes  et  ma  ferme 
est  beaucoup  trop  chère  pour  le  Cultivateur 
Qui  ne  connaîtras  «on  mptiAr  7^«r.ioi  ao^■  «,» 
honnête  homme,  de  bonne  conduite  ;  c'est  un 
fort    travailleur,   mais   il   travaille   très-mal 


L'^^ 


IMÉLIOftATION 
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parce  qu'il  no  sait  pas  son  métier,  et  le  plus 
malheureux  pour  lui  et  sa  famille,  c'est  qu'il 
est  entête  ;  A  ne  veut  pas  mieux  faire,  voilà 
pourquoi  il  n^a  pas  été  heureux  depuis  neuf 
ans  qu'il  est  dans  ma  ferme. 

Ze  Cultivateur.  Mais,  monsieur,  comment 
pouvez-vous  savoir  que  votre  fermier  Daniel 
ne  saitjxis  son  métier  et  qu'il  a  mal  travaillé? 
Vous  n  êtes  pourtant  pas  Cultivateur,  vous, 
monsieur  ?  '  ^vw, 

Ze  Propriétaire.  Xon,  mon  ami,  je  ne  suis 
pas  Cultivateur  ;  mais  tenez,  voilà  un  13^? 
W  qui  a  été  fait  au  milieu  des  champs^^p^. 
Z^i  «f , '«e^lleurs  Cultivateurs,  un  ancien 

AUX  100  Louis  d'or.  C'est  lui  qui  me  fait 
connaître  quand  un  Cultivateur  travaille  bien 
ou  quand  il  travaille  mal.  Je  vais  vous  le  m^, 
ecoutez-moi  donc  avec  attention,  et  alora  von^ 
me  direz  81  vous  vous  sentez  la  force  et  le 
oT^T,  r^  ''"'^''^  exactement  les  conseils  de 
ffi£!  >^'''''  ''"''J®  °^  ^'^"^  affermer  ma  mé- 
n^nv^^""''  ''''  conditions,  afiii  d'être  bien 
-^ssure  que  mon  fermier  s'enrichira  en  enri- 
•ohissant  ma  propriété. 

orât  ^^  ^"^^*''**^"^*  ^co«ta  de  toutes  ses 
^ _-^^ S^^titivateur.  Je  vous  remercie  bien  d« 
U^^f''*^"'^'  monsieur,  et  ma  foi,  ce  petit 

mnn  r*""^?"'  ^^  •»'  ^^"«  P'-^'»^^  de  faire  tout, 
mon  possible  pour  suivre  ses  bons  conseils. 
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J., 


(^ 


Le  Propriétaire.  Eh  !  bien,  tenez,  mon  ami 
prenez  ce  Livre  aux  100  Louis  d'or,  je  vouh 
le  prête,  faites-le  lire  par  les  meilleurs  Culti- 
vateurs  de  vos  connaissances.  Consultez-vous, 
réfléchissez  bien,  et  si  vous  voulez  vous  enga- 
ger a  suivre  exactement  les  conseils  du  Livre 
moi,  je  m'engage  a  faire  avec  vous  un  bail  de 
b,  12  et   18  ans,  à  votre  volonté,   avec  une 
légère  augmentation  tous  les  six  ans.    Allez 
mon  ami,  et  dans  huit  jours,  rendez-moi  ré- 
\  ponse,  oui  ou  non. 

Quelques  jours  après  cette  conversation,  le 
même  Propriétaire  et  le  même  Cultivateur 

f^nAT*"*  ""  ^^'^  ^^  1^  ^"»^^s,  à  raison  de 
1»UU  tr.  par  an,  avec  augmentation  de  100  fr. 
a  la  fin  de  chaque  terme  de  six  ans,  et  aux 
conditions  expresses  que  le  bail  serait  résilié 
et  le  fermier  renvoyé  s'il  ne  se  conformait 
pas  exactement  aux  instructions  du  Livre 
AUX  100  Louis  d'or,  ainsi  qu'aux  conditions 
suivantes  : 

1»  Faire  assurôr  son  mobilier  et  ses  meules 
de  loin  et  de  paille  contre  l'incendie,  et  assu- 
rer aussi  son  bétail  contre  la  mortalité  ; 

2»  Eéparer  et  entretenir  en  bon  état  tel  et 
tel  chemin  entourant  la  ferme. 

Il  y  a  cinq  années  que  ce  bail  a  été  passé 
devant  notaire,  et   le   nouveau  fermier  a   si 

bien     suivi     les     Onnspila    rin     Tnri.xi      wr,,     inn 

Ijiouis  D  OR,  qu'il  est  arrivé  à  mettre  de  côté, 
chaque  année,  de  4  à  6,000  fr.,  bénéfice  net,  à 


e,  avec  une 
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la  pande  satisfaction  de  son  propriétaire  ani 
S.        ""'■"''  <=«»di««"«de\ous  sesfr 

Déjà  beancoup  de  propriétaires  des  environs 
suivent  son  exemple,  «"virons 

^Plusieurs  propriétaires  m'ont  aussi  appelé 
d  accord  avec  leurs  fermiers  ou  métayers' 
pour  commencer  l'installation  de  la  cour  ce 
qu.  o.,t  toujours  le  plus  difficile.  Ayant  ine 
pnde  expérience  de  ces  sortes  d'araéliZ- 

a:x"''^'''""'^"i-''«*-i'«tors 

On  peut  m'écrire,  je    me  rendrai  au  désir 

hf!*^"?,"""'  ^"'  ""^  ^«'■«"t  demander  e[ 
bientôt  elles  seront  convaincues  que  les  plus 
mauvais  champs  et  les  plus  mauvaises  pm"! 
nés  peuvent  devenir  riches  et  fertiles  ^om- 

1»37^'  '®'  améliorations  que  je  m'ençage  à 
leur  faire  exécuter  ne  leur  coûteront  rien 
qu  un  peu  de  travail  et  de  bonne  volonté       ' 

PICHERIE-DUJSTAJ^, 

Amélioraleur  des  Mélairies. 
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CONSULTATION 

.1  la  feimière  qui  désire  faire  h  bonheur  desa  famille. 
BoDne  ménagère,  vous  êtes  un  véritable 
trésor  dans  une  ferme,  et  vous  ferez  Je  bonheur 
de  votre  époux  et  de  vos  enfants,  si  vous  êtes 
tres^oigneuse  des  fumiers,  du  jardin,  de  la 
ferme,  des  volailles  et  du  bétail. 
.  ^^"^«^ïi^^agère,  consultez  souvent  le  ieyre 
aux  100  Zouis  d'or,  suivez  fidèlement  ses  con- 
sens,  T3illez  a  ce  que  la  cour  soit  toujours 
propre,  ne  laissez  plus  les  engrais  à  traîner  et 
a  se  perdre,  engraissez  des  volailles,  faites 
beaucoup  de  bon  et  beau  beurre,  faites  des  fro- 
mages  aux  pommes  de  terre,  du  raisiné,  des 
contitures  de  carottes,   conservez  des  fruits 
i  arlez  toujours  avec  douceur  et  honnêteté  à 
votre  époux,  a  vos  enfants  et  à  vos  serviteurs, 
iiappelez-vous  que  les  enfants  héritent  aussi 
bien  des  vertus  que  des  défauts  de  leur  mère 
boyez  bonne,  honnête   et  polie   envers  vos 
entants,  et  ils  seront  bons,  honnêtes  et  nolis 
envers  vous.  ^ 

Bonne  ménagère,  si  vous  et  votre  époux 

l?l'''''V^^^^?'P^^**  ^^  «"^^^«  exactement 
les  conseils  du  Livre  aux  100  Louis  d'or,  vous 
êtes  sûre  de  vous  enrichir.  Tous  pourrez 
alors  mettre  souvent  la  T30ule  an  nr^f  .  o^u 
vous  permettra  de  bien  nourrir  voti^e"monde" 
A  (liner,  vous  mettrez  sur  la  table  :  bon  vin, 


s,  SI  vous  êtes 
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bon    cidre,  bon  pain,    bonne    soupe,   bonne 
viande,  choux  embeurrés,  pommes  de  terre 
cuites  a  la  vapeur,  pommes  de  terre  frites,  du 
millet,  du  laitage,  les  galettes  ;  bonne  salade, 
bons  fruits,  bon  beurre,  des  œufs,  du  fromage 
du  raisiné  ;  puis,  au  dessert,  le  café  et  le  pousse^ 
café  seront  servis  par  vous,  bonne  ménagère  I 
Alors  tout  le  monde  sera  satisfait,  on  ira  à 
ouvrage  avec  plus  d'ardeur  et  on  fera  double 
besogne  ;  il  y  aura  grands  profits  à  la  ferme. 
M  vous,  bonne  ménagère,  vous  serez  aimée 
de  votre  époux,  de  vos  enfants,  lesquels  sui- 
vront  vos   bons  exemples  et  feront  de  bons 
mariages. 

Vous  pourrez  donc  dire  avec  joie:  J'aibeau- 
çoup  aide  a  la  fortune  et  au  bonheur  de  mon 
époux  et  de  mes  enfants. 

PlCIIERIE-DuNAN. 

CONSULTATION 

Aîœ^  CuUioalevrs  qui  désirent  savoir  en  peu  de  mots 
comment  Ils  peuvent  s'enrichir  mûrement  elrmidL 
ment  en  cultivant  la  terre.  rapia^ 

Cultivateurs,  pour  vous  enrichir  rapidement. 
Il  faut  commencer  par  doubler  la  quantité  et 
la  richesse  de  vos  fumiers,  afin  d'enrichir  vos 
Champs,  en  leur  donnant  double  ration  d'en- 
grais  :  cela  est  facile,  ce  livre  vous  en  donnfl 
iusmoyens  sans  dépenser  d'argent. 

11  faut  aussi  donner  à  vos  prés  double  ration 
ae  riches  terreaux  :  c'est  encore  très-facile.   , 


,> 


'   I 
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En  doublant  la  ration  dos  fumiers  vnn^ 
a  lez  pouvoir  faire  des  labours  pC  profond? 
«t  doubler  vos  cultures  fourragères  il  ™,« 
sera  donc  facile  de  doubler  la  rafSi  dÔ  nZv 
nturo  à  toutes  vos  bêtes;  ot  youTsavez  wë n 
que  les  bêtos  qui  reçoivent  double  Son  de 
nourriture,  donnent  double  ration  de  lait   do 

te'  ^^  •^'''''^'  "^^  ^■■""le  et  de  fumict 
€  est  e  vrai  moyen  do  vous  enrichir. 

,    vafs^l^^tTlh^S^^^dl^^^^^ 

:rrufstrra^tr-^^'-^p-Srt 

Tenez  donc  toutes  vos  bêtes  bien  prom-cs 

^er  et  sSt '"''''"  -T^'"'  h^^erSn' 
los  profits  "  """"""'■*•  ^°"«  «^««Werez 
Cultivatonrs!  labourez  et  «iochez  t«nt  .„. 
tour  de  vos  champs  et  de  vos  prTs  et  mLZ 
gros  temers  que  vous  transférez  pSt 
sur  vos  terres  pour  les  assaini\-et  les  enSchh- 

S^'s  br**""-"^*"  /nerglquoment,  il  esî  de  là 
plus  haute  importance. 

Culfcivatoura  I  choisissez  et  préparez  hîpn 

Smées  P''"^"'"'  "'  Vichemont 

Cultivateiwa  !  achetez  du  plâti-e  en  nondro 

^'^Jll^.^'^^^  «ur  vos  jeun?«  tx-êfles°  u^ze^ 

miuleTrfoirrfplr''"^'^*'''"'"'*'^'*»" 
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Yoilà,  Cultivateurs,  les  conditions  absolu- 
ment  nécessaires  pour  vous  enrichir  sûrement 
et  rapidement  en  cultivant  la  terre. 

l^fl^ivre  aux  100  Zouis  cTor  vous  donne  tous 
les  détails  pour  l'exécution  pratique  de  ces 
bonnes  améliorations.    Le  plus  pauvre  fer! 

d'rj.?   ^''  ^'  ^'  suite/sans  Vprunïer 
u  argent  a  personne.  ^ 

Ainsi,  si  vous  ne  vous  enrichissez  pas,  Culti- 

PlCHERlE-DuNAN. 


*^^it^ 


I  > 
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■'    M: 


HISTOIRE 

y         DU   PAUVRE   FERMIER   PIERRE   RENAUD 

Si  entendit  que  je  ))roposais  d'aller  moi 

ffin  nl'i*- '  '"'  ^^^''^  «'''«r  «  tout  prép^oi- 
afin  de  fmre  sortir  les  Cultivateurs  dl  laS' 

Ifn^  T  "''"S"*  ■'^  ^'"•*""«  "*  'e  bonheur! 
Alors,  Pierre  Eenaud,  qui   était  ruiné    ^t 

ftre^urïvf  '  ^'  ^"'"^  -"-"""«  «a 
terme  pour  1  aider  a  commencer  les  améliora- 
tions que  je  recommandais.  ""«"ora 
Heureux  de  pouvoir  être  utile  aux  Cultiva 

an  pauvre  PieiTe  Eenaud.  La  cour  lefuminr 
retable  et  le  bétail  étaient  dans  le  „hS 
mauvais  état  de  malpropreté  et  dé  désoiSre 
L  urine  sortait  de  l'étaÉle,  le  jus  du  fum^; 
allait  se  perdre  dans  le  chemin  et  dlnl 
l'abreuvoir;  il  n'y  avait  pas  de  Tatrine  et  îe 
fiimier  des  poules  était  akndonné.  ' 
«.-^'""'W"  °e  pus  m'empêcher  de  dire  an 
fermier  Benand:  Mais,  mon  ami,  c'est  àtom" 


Tr''''**lijgg^ 


•"^HlfmÊlftmmmm-m 
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nable  de  laisser  les  vaches  dans  une  si  grande 
malpropreté,  et  de  laisser  perdre  devant  ses 
yeux  plus  de  la  moitié  des  engrais  de  la  ferme. 

Pierre  Renaud  me  répondit  que  c'était  son 
père  et  sa  mère  qui  lui  avaient  appris  à  tra- 
^■ailler,  et  que,  par  conséquent,  ce  grand  dé- 
sordre, cette  grande  perdition  des  meilleurs 
engrais  et  cette  malpropreté  du  bétail,  étaient 
le  résultat  du  peu  de  connaissance  de  ses  pa- 
rents. Il  me  déclara  donc  que  j'étais  le  premier 
Cultivateur  qui  lui  apprenait  à  mieux  faire. 

Je  restai  trois  jours  à  diriger  les  améliora- 
tions nécessaires  dans  cette  ferme. 

Le  soir  du  troisième  jour,  tout  était  bien 
changé  :  la  cour  était  aussi  unie,  aussi  propre 
(qu'une  grande  route  bien  entretenue  ;  le  fumier 
était  bien  relevé,  entouré  d'une  rigole  qui 
conduisait  le  purin  dans  une  grande  fosse; 
retable  et  les  vaches  étaient  d'une  propreté 
qui  faisaient  plaisir  à  voir. 

On  avait  fait  de  grandes  latrines,  puis  un 
hangar  où  il  y  avait  déjà  des  terres  sèches, 
pour  mettre  dans  le  fond  de  l'étable  et  sur  les 
fumiers. 

On  voyait  déjà,  dans  la  pauvre  famille 
Renaud,  la  joie  et  l'espérance  sur  tous  les  vi- 
sages. Ayant  de  quitter  cette  famille,  je  lui 

sur  l'honneur  d'entretenir  toujours  le  même 
ordre,  le  même  soin  et  la  môme  propreté  dans 
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«n«8i,  la  fortune  Tt  ^  o„L  T'  Promoescs; 
««pldemout  dans  cet  e  Se  "  n°"'  ''"?■"« 
«nneoB  seulement  de  ce  bon  fif  T  ^.'"''^««^ 
twent  une  grande  Z^LlZ  travail,  ils  ache- 
de  ten-o.     *"        *  P™"'®  «'  plusieurs  pièces 


honne   niénairère    .,>^  J!      ^"""^  *"«<=  »no 

Je  cherche  dît  F^^'^'-'*  '?'"  «t  la  propreté, 
filles  honnêtes  et  vertne n!'/" ''■?'"«  Rendes 
toutes  habituées  au  d&'%'r''  'i  "-^  «°"t 
e»grais  et  à  la  main™  ^^.^  tC''"" '^^ 

paPKK;  fck™»^°Ïe -ne  tiens 

ime  bonne  ménagère  Tw/','  '"'"■*' J«  ^^ox 
Maisons  de  la  coSno  Ôa  ?.''^"'Ç'™  '^«''i-^- 
Marier;  je  suis  b^^"!"^'  "  'i  ^  "  '*<"'  «'les  à 
>  P'tfle  des  dèyo^"d'e  "r"^»»*' «''i«  1^^^ 
«oins  minutieux  ?neno.^"'''"'^°''S^™'  ^es 
»'imaax,etpow^osfnm?.r''"''"'  I""""  "«s 
«lors  chez  les  jeunes  filZlT?'  •"*  "*  ''«'«"'ntre 

•^-o,uerirdX&cTerd:tr 

^'bien,ditlepèreBe„a„d,«oi,jecon„«-e 


•ÛiiÉ 


tementlos  ins- 
'is  d'or, 

'-,  i'Vançois,  ont 
1rs  promesses; 
sont  revenus 
près  quelques 
^ai',  ils  aehe- 
Lisiours  pièces 

^0  la  messe, 
L  l  bien,  iiVan- 
pas  bien  por- 
rier  arec  uno 
ersoxiho  vei*- 
't  la  propreté, 
ouve  bien  des 
is  elles  sont 

perdition  des 
tail. 

;J0  ne  tiens 
Qaisje  veux 
3  plus  de  dix 
des  filles  à 
mais  qiiànd 
>nagère,  des 
s  pour  nos 
9  rencontre 
>arents,  que 
'  de  la  Hot- 
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«ne  jeune  fille  c^m  fera  ton  aftaire,  c'est  la 
falle  auKîc  de  maître  Daniel,  fermier  du  Grand- 
Chene.  Je  l'ai  vue  l'autre  jour  avec  son  père, 
je  lai  ai  parle  de  toi,  et  tu  poux  y  aller,  tu 
seras  bien  re(;u,  je  te  le  garantis. 

Le  dimanche  suivant,  François  fit  une  visite 
au  ^rand-Chènc  ;  il  vit  là  une  grande  ferme 
en  desordre,  on  y  laissait  perdre  la  moitié  des 
engrais  ;  c  était  malheureusement  la  mauvaise 
habitude  du  pays. 

François  fut  placé  à  table  près  de  la  belle 
Jeanne;  c'était  la  fille  aînée.  Elle  paraissait 
très-inteLigonte,  savait  lire  et  écrire,  et  con- 
duisait la  maison  avec  sa  mère.  Le  jeune  fer- 
mier amena  la  conversation  sur  les  grands 
bénéfices  du  soin  des  fumiers  et  du  bétail,  du 
terrage  dos  champs  et  des  prés,  et  il  raconta 
«e  qui  se  faisait  dans  la  ferme  do  son  père  de- 
puis sept  années. 

La  famille  Daniel  eut  la  sottise  de  lui  ré- 
pondre  par  des  plaisanteries  et  des  moqueries. 

Alors,  François  Renaud  fut  très-mécontent 
puis  élevant  la  voix,  il  dit  à  la  famille  Daniel  • 
lx)mmont,  vous  vous  moquez  des  soins  qui 
îont  la  richesse  et  le  bonheur  de  ma  familfe  • 
je  vous  assure  que  la  maîtresse  qui  ne  fait  pas 
•cela,  ne  sait  pas  son  métier  ;  c'est  une  mau- 
-^^,^^  x^csaguru,  eiiô  aoniie  le  mauvais 
^emple  a  ses  enfants,  et  un  maa-i  i-aisonnable 
<ioit  exiger  qne  m  femme  m  conforme  exacte- 
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'   pauvre  joune   homme  vit   bien  an'i    «-lf„  t 
trompe  qu'il  n'avait  aiïitire  qu'fdes  imbl 

des  excuses,   on  voulut  le  wS     U  fill 

S'e  "in*^"'  •^r"^  »«  "«■'  P"^"";  e  ^e  vir! 
sait  des  larmes,  la  pauvre  ûlW-  ^iin  T^ 

naitqu'elle  venkitd^mrqueiVn  t  tST 
nage  par  sa  faute,  mais  il  n'éta  t  r^l!fj  *       '' 

Sr^"  Ben'aud   J  "avl^f  q^^pT 

iapeS~^;:„^o?s^?snr^* 

me.    Il  avait'  entendu  parler  d'unne^l" 
bien  tenue,  dans  la  commune  voTsine  n  all^„ 

~sfei:;e"^"^''  ^'-«^-  --"  "^^  ^^ 

.  Jif  ^'"?"''?  »  POrier  au  maître.  nommA  v,. 
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cultures,  lo  porc  Vftlentin  reconnut  do  suite 
quo  Fi-ançois  llonaud  était  un  excelle nf  Culti- 
vateur. 

François  fit  aussi  connaissance  du  fils  et  de 
la  fille  do  maître  Valontin. 

La  jeune  tille,  nommée  Louise,  était  renom- 
mée dans  le  pays  pour  le  modèle  des  bonnes 
ménagères. 

Lo  lendemain,  Fi-ançois  Renaud  pria  son 
père  de  se  risquer  à  aller  demander  en  ma- 
riage cette  jeune  fille,  qui  était  la  plus  riche 
héritière  du  pays. 

Le  père  Benaud  dit  à  son  fils  qu'il  voulait 
bien  risquer  cette  demande,  mais  que  c'était 
folie  d'espérer  un  aussi  beau  mariage  ;  car 
plusieurs  riches  Cultivateurs  avaient  déjà  été 
refusés,  et  on  ne  savait  pourquoi. 

C'est  donc  en  tremblant  que  le  pauvre  fer- 
mier, Pierre  Renaud,  vint  demander  à  maître 
Valentm  sa  fille  en  mariage  pour  son  fils 
François. 

Mais,  grand  Bien  !  quel  no  fut  pas  son 
etonnement  et  sa  joie,  de  voir  sa  demande 
acceptée  do  suite. 

Oui,  je  consens  à  co  mariage,  mon  brave 
ami,  lui  dit  maître  Valontin,  et  je  suis  assuré 
d  avance  du  consentement  de  ma  fille.  I^ous 
vous  connaissons  de  vieille  date,  vous  et  votre 
^xxs  :  nous  étions  au  Concours  agricole  do 
Samt  -  Fulgent,  lorsque  vous  avez  reçu  les 
promiei-s  prix,  comme  étant  les  meilleurs 
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fils  visiter  lews  feCefsan»  '*'f r°^^  '»°" 
,  et  j'ai  su  que  leur  Sl.»  1»  ''s  le  sacient, 
pas  d'avol  la  cour  tri  "•  ^"^  ««Pochai 
*"|s  le  plus  Mauvais  ItatS^T,  '.-  ''  ^''^^^ 
malpropreté  et  de  désordre  p!^''««»«e,  de 
fille  ne  peut  souffrir  nii'nl,  i'  •  '  ."""""e  ma 
en  désor'dre,  qu"on  L^"  ,"  '^1'^ ,'««  fumiers 

elle,  habituée  à  brosser  etT"''r  ^"S""'^' 
vac'ies  et  les  porcs   ««k-      i'ene''onner  les 

leur  apprêter ^dé  bonne  nr*-r  P^''''"  de 
mêlée  et  salée   ma  fin!  n?umture,  hachée, 

malheureuse  malgré  sa  rin^""-""'  *"'  ^*«  "en 
après  son  mkriage  en?o^  ^^  T '"  "'' ^«^ant, 
et  de  désordre  ^  '  ®"*°"'^eo  de  malpropreté 

prêtre  à'^^txfeirt  r  ^«'«vateurs  d'ap- 
parce  q^il~  ric^^'^  Zl-  "?"'  '"'  »«^' 
Weux  que  les  pauv^^sSi.  '  '°''\?^'^ 
Pu-edu  maSvais  exemrfe  S  ^' P*' '  «'»- 
pays.  -«^onipie  qxiiU  donnent  an 

mon  brave  Rnno,.,]  ;,  j. 
à  votre  fils  JVancôi»'  •*"""""«  la  préférence 
François,  parce  que  je  suis  bien 


,.-.J7 
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assuré  que  ma  fille  sera  très-heureuse  avec  '  ai  • 
cest  un  bon  Cultivateur,  qui  a  les  mômes  sen- 
timents, les  mêmes  pensées  que  ma  fille,  et 
qui  travaille  avec  goût,  intelligence  et  raison- 
nement. 

Le  mariage  fut  donc  résolu  et  arrêté.  Pierre 
-Kenaud  vint  annoncer  cette  bonne  nouvelle  à 
son  heureux  fils. 

Le  dimanche  suivant,  François  Renaud  se 
rendit  a  la  grand'messe,  dans  la  paroisse  de 
sa  riche  fiancée.  Louise  Valentin  y  assistait 
avec  son  père.  La  jeune  fille  priait  avec  fer- 
veur ;  François  Renaud  joignit  ses  prières  à 
celles  de  la  pieuse  Louise,  et  demanda  à  Dieu 
de  protéger  .son  mariage. 

En  quittant  l'église,  il  se  rendit  chez  maître 
Valentin  ou  il  fut  reçu  comme  un  fils.  Louise 
paraissait    tres-heureuse.    L'explication   qui 

fiancées"!  '"''      ""'^^^'  ^  ^"  ^'''  ^^^  J^^^«« 

]Vr^?r^ v!?^^-''*  ""^f ^'^  *"^^«  «^"^^i»««  après, 
au  pays  fut  mvitee  aux  noces  de  sa  fille. 

Jamais  on  avait  vu  une  noce  si  belle  et  d 
nombreuse,  et  où  la  joie  la  plus  pure  no  cessa 
ae  régner    pendant  deux   jours.    Tous  les 

£1'!™^'^''^^^'.^''^"^'^"*""  cadeau  avecles 
— v_,5  vtu  iCpaa  uo  noce. 

Quelques  années  plus  tard,  le  pauvre  fer- 
mier  Pierre  Renaud  achetait  sa  ferme  60  mille 
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RAPPORT 

SUR 

Une  Visite  à  l'Exposition  Universelle  de  1867. 


IMPORTANTES  DÉCISIONS 

Priées  par  le  Comité  Agricole  international  de  Billancourt. 

FORMÉ    KT   PRÉSIDÉ   PAR   L'aUTEUR. 


Le  principal  but  de  ma  visite  à  l'Exposition 
universelle  était  d'observer  et  prendre  bonne 
noce  des  instruments,  outils,  grains,  graines 
et  objets  les  plus  utiles  au  progrès  de  notre 
agriculture  atin  de  les  faire  connaître  et  d'en 
propager   l'usage  dans    nos  campagnes,   au 
moyen  de  mes  Conférences  agricoles  du  di- 
manche et  de  mon  livre.    C'est  précisément 
ce  que  j'ai  fait  à  l'Exposition  agricole  de 
iiillancourt.    Une  circonstance  très-heureuse 
ma    fait    rencontrer    huit    agriculteurs    de 
ditlerentes  contrées  de   la  France  et  de  l'é- 
tranger. Je  leur  ai  parlé  de  la  tâche  que  je  me 
suis  imposée,  et,  sur  ma  proposition,  ils  ont 
bien  voulu  former  un  espèce  de  comité  agricole 
.^v.^^xicii,  liic  laifcjunu  1  hpnneur  ae  me 

nommer  leur  président  et  secrétaire  tout  à  la 
lois. 


ili 


l'iiiï; 
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gSare     '"""'"'  *""J«'"'«  ^•»'g"««  ^'e  l'a- 
•      Indiquer  des  romèdcs  éner<rinl^c^^  ^^ - 

«^1        **ôy^«*^me  venait   de  la  iianvTAfô  /1m 

"7rl?'*  r"*  de  nchesse  et  de  fertî lifÂ  ^«_ 
l'^^n^^;'^- '  Poui'iaient  satisfaire  lariiremVnt  aux 
productaons  nécessaires,  à  l'alinxe^tàtTon  S^ 


ues  et  imnic- 
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tout  le  peuple  et  à  tous  les  besoins  de  l'in- 
dustrie et  du  commerce,  s'ils  étuient  recueillis, 
prépares  et  employés  avec  soin  Qiraisonnetïimt] 
a  1  exemple  des  peuples  de  la  Chine  et  du 
J^pon,    et    do   plusieurs    autres  peuples   de 

Mais  étant  presque  partout  totalement 
perdus  pour  le  sol,  perdus  dans  les  fermes 
perdus  dans  les  villa/.-es,  perdus  dans  les  bourgs 
et  perdus  dans  les  villes  de  nos  contrées,  il  Si 
résultait  une  grande  pauvreté  pour  le  sol  • 
pauvreté  pour  les  Cultivateurs  et  pauvreté 
l)Our  1  agriculture. 

Le  comité  a  reconnu  que  l'agriculture  était 
pauvre  parce  qu'elle  était  faite  péniblement 
avec  insuffisance  d'engrais,  parce  que  le  cultîl 
vateur  manque  d'instruction  agricole  et  de 
bons  exemples  ;  parce  qu'il  ne  sait  pas  son. 
métier  et  continue  toujours  les  mauvaises  routi- 
nés  que  son  père  et  sa  mère  lui  ont  léguées,  eC 
quil  léguerait  à  son  tour  ces  mauvais  exem- 
ples a  ses  enfants,  si  l'instruction  et  les  bon» 
exemples  ne  venaient  pas  promptement  déci- 
aer  lo  père  et  la  mère  à  mieux  faire. 

Le  comité  agricole  international  a  reconnu 
ot  atlirme  que  la  jeunesse  des  campagnes,  dont 
1  esprit  et  1  intelligence  se  trouvent  dévelopi>é« 
pai-  les  écoles,  no  peuvent  ni  aimer,  ni  prati- 
quer  svoc  goût  un  métier  que  le  père  et  la 
inere  leur  représentent  sous  l'apparence  la 
plus  pitoyable  de  malpropi-eté,  d'ignorance. 
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de  désordre,  d'insalubrité  et  de  Dauvroté-  /» 

Cependant,  le  comité  agricole  infernitinn.,! 

j.  u  z"ï4vT".rdr..',>T'"'™' 
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«on  maître,   s'il  est  poussé   nar  l'émulation 
d  une  bonne  journée  ou  d'un  bon  gage. 

Le  comité  agricole  international  a  reconnu 
et  affirme  qu'il  était  absolument  nécessaire  si 
1  on  voulait  obtenir  promptement  de  bons  ré- 
sultats, d'agir  tout  d'abord  sur  l'esprit  du  pro- 
pnetaire,  du  maître,  de  la  maîtresse,  du  fer- 
mier, de  la  fermière,  du  père  et  de  la  mère, 
attendu  que  ce  sont  eux,  eux  seuls  qui  po  J^ent 
imposer  1  obligation  do  mieux  faire,  et  donner 
le  bon  exemple  à  leurs  serviteurs  et  à  leurs 
entants.  En  conséquence,  voici  les  résolutions 
prises  dans  la  dernière  séance  du  comité  agri- 
cole international  de  Billancourt: 

1»  Chaque  membre  s'engage  A  faire  pro- 
pager dans  sa  contrée,  l'instruction  agricole 
au  milieu  des  campagnes,  par  tous  les  moyens 
en  son  pouvoir,  notamment  par  des  petits 
livres  d  agriculture  simples,  et  par  des  confé- 
rences agricoles  communales  le  dimanche. 

2»  L  instruction  agricole  devra  porter  prin-  " 
cipalement  sur  les  soins  et  la  bonne  prépara- 
tion des  fumiers  de  .^crme,  sur  la  nécessité  de 
ne  plus  perdre  l'engrais  humain,  sur  l'aissai- 
nissement  et  la  propreté  des  cours,  étables, 
écuries  et  demeures;  familiariser  les  enfants 
des  campagnes  avec  la  lecture  et  la  dictée  du 
Livre  aux  100  Louis  d'or. 
^  3"  Obtenir  des  comices  agricoles  que  le 
avre  Suit  oiiert  comme  récompense,  et  que  les 
plus  lortes  primes  soient  réservées  aux  Culti- 
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2^ZfiZ'  T'^™"'  «^»«t«"«nt  les  conseib 
«L  i  •  "  *^"^  l"'  obtiendront  les  plus 
forte  reudomonte  par  cliaque  hecUre,  a^f?^ 
«cal  fuuuer  de  la  ferme,  enrichi  W  leren! 
«rais  du  commerce.  i<"  «os  en 

4"  Attirer  l'attention  des  propriétaires  bdi- 
^tDTI''*^  <*««  longs  baux  (ig  a?")!  âve" 

norfe  de  6  ans,  mais  an  ai  ot  surtout  avec  la 
eondition  expresse  de  se  con-bruer  exactemm? 
,    ^^  "«tractions  du  Zivre  a«/wo  te  X 
g»go  certain  de  richesse  et  de  bien-ête  ' 

obLlT'  °°**^  'r  ^«'°»«'1'«8  possibles  pour 
obtenir  qu  un  ou  deux  fermiers  ou  métaveT 
û.ns  chaque  commune,  comm«icent  ZS- 
ment  a  donner  le  bon  exemple  du  soi^C 

S  U  «lubn*^'"'rH''  prépai^tio^a  des  fZiot 
«e  ia  88  ubnte  et  de  la  propreté  de  la  cour 
■ider  a  la  benne  volonté,  payer,  faire  les  ^^i' 
«ces  necessaii-es  pour  atteindre  ^b^t^^î 
&ut  ateolnment  qu'il  y  en  ait  un  au  Cin, 

té^Z  Wen  d'aS?mkist/"r'"  ?""  «» 
fi»  TTniw.  ;■„   j  -       •  J"'"''  "  *^'"  commencer. 

lesCuinf^r  •*r*^'"»««  r"^*^  pour  amener 
iTOUnltivateurs  de  chaque  localité^  s'entendre 
pour  la  reparation  des  mauvais  chemins  ™ 
laux  entourant  leursfermes,  afinqu'îlTa"llent 

jjonr  le  oattasre  d  a  Ion  th  «...o  ,•  «  «    t  ->  ..  ^  :. .     . . 
«e  ienre  chemins  défoncés  est  de  la   plus 
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grande  utilité:  on  se  trouve  très-bien  d'avoîr 
suivi  ce  conseil. 

7*  Faire  connaître  et  adopter  les  instru- 
ments, outils  et  autres  objets  reconnus  utiles 
aux  Cultivateurs,  ainsi  que  les  racines,  crains 
et  graines.  Pour  atteindre  sûrement  ce  but  il 
faut  proposer  à  chaque  mairie  d'acheter  les 
instruments  les  plus  simples,  les  plus  solides 
et  les  plus  nécessaires  à  la  culture  de  la  loca- 
Iite,  les  exposer  le  dimanche;  faire  ressortir 
leurs  avantages  et  les  offrir  en  louage,  à  des 
conditions  très-avantageuses  ^jour  les  Cultiva- 
teurs, afin  qu'ils  puissent  les  apprécier  et  les 
acheter  ensuite  si  bon  leur  semble. 

8°  Obtenir  que  des  latrines  publiques  soient 
installées  dans  tous  les  bourgs  et  villages,  avec 
défense  de  s'arrêter  ailleurs. 

Telles  sont  les  décisions  qui  ont  été  prises 
«t  arrêtées  par  notre  comité  agricole  interna- 
tional  de  Eillancourt,  et  dont  l'exécution  éner- 
gique  va  sûrement  contribuer  au  progrès  et  à 
ia  prospérité  de  notre  agriculture. 

PiCHERIE-DuNAN. 
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